
Demain jeudi, solennité dc la l'eu.
Dieu , la Lib erté ne paraîtra pas.

Nouvelles
du jour

Il y aura vendredi grand débat
sur le Maroc à la Chambre française.
M. Pichon , ministre des aiïaires étran-
gères, déclarera , croit-on , au nom du
gouvernement , quo la France ne refu-
sera pas de reconnaîtra Moulaî Hafid
si les autres puissances signataires de
l'acte d'Algésiras sont d'avis de le
reconnaître , mais que ce sera à la
condition que Moulai Hafid ne se
livrera à aucune hostilité contre la
France.

En lace des deux sultans, le gou-
vernement français n'a eu qu'uno
politi que hésitante et contradictoire.
Il a prêté de l'argent à Abd el Aziz ,
raais pas assez pour qu'il pût équiper
une véritable armée et battre son
rival. Il a dénoncé Moulai Hafid
commo un ennemi de la France , mais
il n'a pas permis au général d'Amade
de lui infliger une défaite qui réduisit
se3 plans à néant. Il a demandé
qu'Abd el Aziz quittât sa capitale de
Fez pour venir à Rabat et il ne lui a
pas donné le moyen d'y rentrer. Il
dit nc pas vouloir combattre Moulai
Hafid , mais quand une bande de Mou-
lai Hafid fait prisonnière une colonne
chérifienne , elle trouve des artilleurs
algériens parmi les prisonniers.

La France est pour Abd el Aziz ,
mais elle ne soutient pas cc proté gé ;
elle lait tout pour quo Moulai Hafid
soit un sultan anti français ; elle ne
fait rien pour empêcher qu 'il devienne
sultan. Quand elle 6C décidera à l'ac-
cepter , elle se trouvera en présence
d'un Moulai Hafid qui s'appuiera
complètement sur l'Allemagne.

* *
On ne nie plus que Guillaume II

n'ait prononcé de singulières paroles à
Dœberitz , mais on conteste (fue ce
soient celles qu'on lui a prêtées. De
plus, la harangue de Dœberitz re-
monte à unc date qui a précédé
l'entrevue de Reval , et , si alors Guil-
laume II a pu parler de l'encerclement
dc l'Allemagne , le résumé de l'entre vue
d'Edouard VII et du tsar a dû
dissiper son humeur sombre.

Les catholiques de Turin ont ele
indignement trahis par les libéraux
aux élections de dimanche pour le
renouvellement partiel du conseil
communal. Une liste commune avait
été élaborée qui portait quatre can-
didats catholiques. Aucun n'a été élu ,
les catholiques ayant été seuls à voter
pour leurs représentants. La veille
des élections , la Gazelle de Turin osa
même recommander & ses lecteurs
d'éliminer les catholiques. Ceux-ci ont
voté avec un ensemble admirable
pour la liste commune; ils ont réuni
un chiffre de cinq à six mille voix
dont ont profité les libéraux , qui ont
vn nommer 13 de leurs candidats
contre 14 socialistes. Le nouveau
conseil sera composé d'une majorité
de 47 libéraux et de 8 catholiques ; la
minorité comprend 25 conseillers
socialistes ou radicaux , dont 11 fai-
saient déjà partie du conseil.

Le mécontentement cst grandparmi
les catholiques, non seulement contre
les libéraux , 'qui ont joué un rôle
absolument indigne , mais aussi contre
leurs propres chefs. Dans le malheur ,
les troupes s'en prennent toujours à
leurs chefs.

Les libéraux de Milan ont mieux
agi que ceux de Turin ; ils ont appuyé
franchement la liste élaborée d'entente
avec les catholiques. La majorité du
conseil communal comprend doré-
navant 59 libéraux et catholi ques,
tandis que la minorité ne comp te que
21 membres , dont 14 radicaux et
' socialistes ; cinq dc ces derniers ont

été élu3 dimanche aux dépens de
radicaux et de républicains.

A Catane , en Sicile , les partis popu-
laires ont remporté la victoire, les
modérés et les catholiques s'étant
abstenus. Nasi est arrivé septième dc
Jiste. Ses électeurs de Trapani vont
lo nommer encore une fois député ,
quoique le Parlement l'ait déclaré
déchu de son mandat et inapte à lo
reprendre. Il avait un seul compé-
titeur à Trapani et encore ce dernier
vient-il de retirer sa candidature.

• •
La colonisation du Congo, si impar-

faite qu'elle soit encore, est une couvre
grandiose menée par cet esprit de
grande envergure mais cn même
temps trop positif et trop commerçant
qu 'est lo roi Léopold.

La Bel g ique, en prenant le Congo,
deviendrait une importante puissance
coloniale ; elle grandirait au poiot de
vue économiquo et pol iti que . Mais les
hommes à courtes vues ne manquent
pas plus en Belgique qu 'ailleurs , et
l'opinion be'gc, au sujet du marché
qu 'on lui propose , formule de nom-
breuses critiques de détail.

On ne peut nier que quel ques-unes
ne soient fondées , entre autres celle
qui dit que le rendement du Congo
sera beaucoup moindre après l'an-
nexion. Quand on payera lecaoutchouc
offert par les nègres au lieu d'imposer
à ceux-ci la corvée d' aller en chercher
une quantité fixée , le caoutchouc rap-
portera moins. Puis , le caoutchouc
congolais traverse uae crise dont on
ne prévoit pas la fin. Dans le dernier
exercice, il s contribue pour 'iS mil-
lions de francs au chiiïre de 54 mil-
lions que représentent los exportations
congolaises. Or, le caoutchouc du
Congo va avoir à supporter la concur-
rence du caoutchouc do l'ile de
Ceylan, de l'ile de Java et d'autres
ile3 de la Malaisie , où l'on a fait , il y
quel ques années , des plantations con-
sidérables d'arbres à caoutchouc , qui
arrivent aujourd'hui a la veille de
livrer leur essence. Au lieu d'aller
chercher péniblement lo caoutchouc
à des distances considérables , on
l'aura là où on voulait l'avoir pour
qu'î  soit d'une exploitation Sacile- An
lieu do lc faire recueillir par la race
indolente des nègres, ennemis du tra-
vail , qui ne cherchent qu'ù échapper à
tout assujetissement et à vivre au
jour lo jour , on aura , en Asie, pour
ouvriers , ces hommes de la laborieuse
race jaune , qui vivent do presque
rien , qui travaillent avec uno patience
inlassable pour amasser un petit
pécule.

Ces prévisions ont déjà l'ait baisser
de 30 % le prix du caoutchouc con-
golais. Ce prix baissera encore , malgré
l'utilisation croissante du caoutchouc
dans l'industrie, et le CoDgo, dont on
vante les ressources , pourrait bien
être le pays qui réserve des surprises
pénibles à son propriétaire.

Ce n'est pourtant pas une raison
pour que la Belgique se prive de l'ac-
quérir.

Mohammed Ali, schah dc Perse, a
fait braquer devant sa résidence des
canons dans la direction de Téhéran.
Celte nouvelle, que nous apportaient
les dépêches d'hier , ne doit pas nous
fairo conclure que le schah pourrait
se mettre à bombarder sa capitale.
Ces canons sont destinés à trouer les
rangs des bandes nationalistes qui
songeraient à ramener le schah de
Baglirschali à Téhéran.

Baghrschah , qui signifie jardin du
roi , est entouré de murs épais en
terre crue, dont la hauteur est de
plus de 4 mètres. Le schah s'y est
rendu avec 2000 hommes bien armés
ct bien approvisionnés. Sa troupe
s'augmente et , si les ferments révolu-
tionnaires ne se dissipent pas à Téhé-
ran , il peut marcher sur sa cap itale ct
en faire la conquête. H a encore un
autre moyen de mettre les turbulents
à la raison : c'est do priver Téhéran
d'eau en éventrant les aqueducs. La
population riche do la cap itale est

dans les plus grandes transes ; elle
s'attend ù êtro p illée par les bandes
révolutionnaires ou par l'armée régu-
lière du schah.
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Les Mémoires du vieux Tilleul

fête-Dieu
Fidèle eu rendez-vous que m'avait donné

le vieux Tilleul , je suis allé avant-hier , la nuit
venue, m'assepir en silence au pied de ce
grand ancêtre vénérable et rugueux.

La fraîcheur du soir était douce et bai-
gnait mon visage commo uae eau courante
où les (leurs du. Tilleul semaient uns odeur
de miel.

Le ciel était d'un bleu pâlesi tendre qu 'on
l'eût dit fraîchement lavé: la lune y dormait
parmi de blaucbcs nu'ps Ooconneutes, cou-
ronnée d'un halo qui lu i  faisait une crinière
blonde et qui , en se reflétaut sur elle , pati-
nait de tons cuivrés sa face pile et légère-
ment bleutée. Elle découpait à travers le
dénie du feuillage un réseau de lumière
bLnclio qui frijsounait au moindre souille ;
et dans cette douerfur du soir et sou3 cette
cari SJO sileucitu.'e. Je vieux Tilleul semblait
endormi.

Je me taisais , fâchant que le sommeil des
vieux est court et leg*_ r e t  qu 'il s'éveillerait
bientôt.

Cela no tarda guère en effet. Un coup
de mine éclata soudain du côté de
Lorette , précipitant au fond de la vallée
une longue cataracte d'échos.

Le vi«us Tilleul tressailli l;
— Eocore le canon ! dit-il. Depuis quel-

ques jours, ifs ne me laissent plus dormir.
— Oncle vénérable , lui dis-je, ce n'est pas

le canon , ce sont des cartouches de dyna-
mita avec lesquelles on creuse un tcovi dans
les rochers de la Sarine.

— Et pourquoi ?
— Pour y faire monter la rivière ct l'en

faire ensuile tomber avec un grand bruit '.
— Lcs hommes sont fous, en venté.'
— Vous l'avez dit , mon oncle, et c'e3t

pourquoi je viens m'asseoir auprès de vous
qui êtes un arbre, aQn d'entendre de sages
paroles.

Vous m'avez promis l'autre jour d e n t e
parler de la Fê te-Dieu. Je vous écoute.

— Oui . dit-il , car c'e3t une fète qui m'est
chèro enlre toutes et son retour chaque
année m'apporte une grande allégresse.

C'est un enchantement de voir comme la
villo se transforme co jour là, comme c!le
s'embeilit , comme elle s'anime. Le» fenêtres
s'ouvrent pleinos de Deurs, do lumières et
de visages rayonnants ; les murs se révèlent
de riches tapisseries où l'on voit un cerf qui
déla\e pùatsaivi par dts chasseurs, et des
bergers qui dansent sous des arbres au
feuillage bleu.

Les nappes des reposoirs sont si blanches,
si blancs les voiles des jeunes filles et Us
surplis des pt 'olto3 qu'on dirait qu'il a neigé
dessus. Et les ciciges , blancs aussi, ont des
(leurs d'or qui pal pitent au bout de leura
hautes ti ges. Les chapes, les bannières me
réjouissent par leurs couleurs éclatantes et
variées. Les sonneries des lantares font
tressaillir mon vieux cœur do soldat et ia
bénédiction tlu Seigneur me ralraichit connue
una rosés.

Je suis d'un regard paternel cetle longue
procession d'entattts, d* moines. de religieu-
ses et de fidèles qui coule doucement par
les rues, avec un murmure de prières. Et je
m'unis à elle de tout le frémissement de
me3 feuilles que romue cn passant le salut
rythmé des lourdes bannière».

Jiâis ee qua j ' aime pardessus tout (oa
me lo pardonnera puisque je suis un ai bre),
ce sont tous ces jeunes hêtre» plantés au
seuil des maisons. Les hommes ont compris
qu'il n'y a rion da plus beau que les arbres ;
ils en ont coup é par centaines djQ3 toute
les forêts voisines ct quelquefois même —
du moins je l'ai entendu dire —sans  de-
mander la permission au propriétaire. Mais
le seldat qui m'apporta ici ne la demanda
sans doate pas davantage et ce serait du
pharisaisme de m'en scandaliser.

Quo lo Seigneur pardonne à de pauvres
diables ces arbres volés pour sa gloire ! C'est
si beau !

Les façades des maisons disparaissent k
moitié eous cetto jaune verdure et quand
p3sso lo souille d'une brise, de petites om-
bres légères courent en frémissant le long
des murs réjouis.

Si on les plantait cn torre, commo on fit
pour moi , tous ces petits frères de la forêt
si dipaysés dans la ville, peut-êtro qu 'eu*
aussi ils prendraient racine ct que les oiseaux
du ciel viendraient y faire leors nids. Mais,
hélas I tout co qu'on fait pour eur , c'est de
leur donner de l'eau k boire dans des ba-
quets en bois ou des verres ea fer i>fane, e',
à tant boire sans rien manger, on Huit tou-
jours par ec mourir.

Après la grande joie dc leur venue , c'est
tous les ans la même tristesse de voir leurs
feuilles si tendres et si vertes, leurs feuilles
de topaze el d'éweraude so faner ot se re-
croqueviller douloureusement. C'est l'ago-
nie , c'est la mort : leur âme légèro n'a fris-
sonné qu'un instant nu passage du Seignour,
puis elle s'est eshaléo par la large blessure

do leur tronc et il ne reste qu 'à enlever leurî
cadavres desséchés au sofeit. fis ne pourront
pas dire, comme moi , si la procession de
l'année prochaine sera plus belle que celle
des annie3 passées, ni reconnaître dans les
vieux à barbe blauche. qui portent les tan.
Urne* armoriée», los petits jngesqui balan-
çaient jadis les encensoirs ou qui semaient
les Heurs. Il n'y a que moi qui puisse faire
ces rapprochements mélancoliques et tou-
cha nU.

— Tilleul vénérable, murmurai-je alors,
vous avez des souvenirs anciens et vous
avez vu des temps où les pères da nos pères
ne vivaient pas encore. Dites, était ce plus
beau autrefois qu'aujourd'hui ?

— Certes, répondit il, b moins que ce ne
soit une illusion des vieillards de trouver
le passé plus beau que le présent, quand
c'est tout simplement leur jeunesse qui fait
la poésie de ces années lointaines.

Ce qvi'it y a ie sûr , t'est que iea costumes
ont changé et qu'ils avaient alors plus de
grâce et de splendeur. Oii sont les gonfa-
lonniers blancs qui ouvraient autrefois la
marche du cortège ? Où sont les douze
corporations des métiers qui venaient k 11
suile, précédées chacune de deux cérofe-
raires portant de haut» candélabres en bois
sculpté ? Où sont les prêtres en dalmali ques
qui marchaient deux à deux , soutenant sur
leurs épaules les reliquaircsd'argent,lastatue
de la Vierge et celle du Sauveur ressuscité ?
Oé , fe commandeur de Malte avec fa grande
croix blanche à huit pointes brodée sur la
poitrine ?

La. croix da bois des Capiuûns, ausi ère et
nue maintenant, je l'ai vue cn ce temps-là
toute enguirlandée do fleurs. Les petils
anges agitaient de j oyeux carillons. Quatre
bannerets couronnés de laurier, lear large
collerette blanche rabattue sur le ju itau-
corps noir, portaient majestueusement le
dais qui abrite le Sauveur. Au lieu des eous-
o!Dcier3 qui , baïonnette au ca.ioa, font
maintenant une garde belliqueuse ou Roi
pacifique, de jeunes congrég-inistes de Saint-
Jacque» marchaient aux quatre coia3 du
dais , vêtus ds soutanelle» bleues . El
derrière venaient les Deux-Cents, précéd's
de leurs avoym et du grand sautier qui
_aait le sceptre judiciai.-e semé de clous
d'or, avec un lys au sommet et au bas un
globe d'argent doré Et les femmes
fermaient la marche revêluos de leurs plus
beaux atours, "aussi varié» , que sont Un
sentiments du sexe féminin >. comme disait
mou vieil ami, lo chanoine Yulpius, qui est
mort voici bien deus cents ans.

— E'onnez-vous donc qu 'elle; aient
chan"é de toilette , observai-je malicieuse-
ment, puisqu 'en ce tempj -!à déjà-...

Je leur pardonnerais bien volontiers si
leurs costumes étaient ausii jola. C'est
comme nos magistrats : ils tiennent tou-
jours k honneur d'accompagner la Saint-
Sacrement, mais ils sont habillés comme les
autres bourgeois et on ne le> reconnaîtrait
point sans le manteau noir et blanc des
huissier» qui les accompagnent 11 est vrai
que ceux-ci sont majestueux et qu 'ils ont
da très belles barbes.

— £t puis, ajoutai-;?, il y a les petit»
r.ouaws des Sceurs de Saint-Vincent de
Paul qui ont une allure très martiale, quoi-
que leurî fusils n'aient jamais tué personne.
Et leurs pelits gardes-pontificau x et leurs
petits gardes-snijse*, que'.le belle prestance ,
quelle démarche fière : Et les étudiants vous
en font voir de tiuUs les couleurs — violet
épiscopal, violet pourpre, rou£e sar.g do
bœuf, bleu barbeau , vert perroquet, jaune
serin — avtc leurs casquettes académiques :

Oui . c'est curieux , dit-il . Mais pour-
quoi n'ont ils fait  peindre que leurs cas-
quettes ? Il me semble, s'il est permis à un
arbre de porter un j ugement sur Us habits
des hommes, qu'il n'y a pas. accord entra
eas couleurs criardes et le reste dfs vêle-
ments. Ce n 'est pas en mon feuillage que
vous trouveriez de c"s notes fuisses. J* suis
vert au printemp s, ]-t suis jaune  à l'au-
tnmue. mais les teinte» da mes feuilles se
fondent toujoursbarmoiiiaiiscm'ut.

— Oncle très sage, les arbres seuls ont du
goût et s'habillent toujours très bien, car
c'est le S'- igaeur qiii préside i leur toilette,
U faut être indulg»nt pour les hommes, qui
sont oMijés de U îiiro eux mêmes.

— Oh '¦ dit il . je ne leur en veux pas, car
c'est très beau tout dd même. Mais , pui .s-
qu 'enlre nous l'on peut parler librement,
i'expvinierai encore un souhait. Je prie
Dieu de me le pardonner, s'il est trop témé-
raire.

— Quoi donc, ô vieux Tilleul ?
— Eh bien ! voici. Au lieu de faire le re-

posoir devant cotte maUoa li haut , — vé-
nérable, corles, cir il .y a bien deux cents
ans qu 'elle a cet honneur — je voudrais
qu 'une fois ou moins on le dressât ici même,
k mon pied. Mon feuillage sci ait la tenture
verte qui encadrerait l'autel et j'ouvrirais
mes vioux bras pour abriter l'ostensoir d'or.
Et pendant que retentiraient les ssints can-
tiques, que Ie3 enfants jetteraient a pleines
mains des fleurs , que les encensoirs feraiont
monter dans l'air leur fumée bleuâtre , que
toutea (es tèles s'inclineraient pour adorer
le Sauveur , j' agilorais mon feuillage douce-
ment pour le louer moi-iné.iia ot je ferais
flotter autour de lui la parfum de toutes
mos fleurs. Puis le cortège s'engagerait par
deux arcs-de triomp ha l'un ft* ma droite,
l'autre à qja gauclia, dans celte roule neuvo
qui faillit m'ètro funeste et qui serait con-

sacrée par son passaga. Vtst-ce pas que ce
serait très beau ?

— Magnifique ! m'écriai-je. Et j'espère
que ce jour viendra !

— En ce cas, murmura t il, je mourrai
content, béni jiar Us Dieu très boa qui m'a
fai t  croltie en paix et longuement vieillir.

LE VIEM TltiBut.
l'our cop ie conforme : H.

lux Chambres fédérales
Berne, 16 juin.

Le Conseil national a quitté provi-
soirement le domaine dc3 assurances
pour s'occuper des affaires coiirantes.
tt a examiné el approuvé, en une
seule séance, le compte d'Etat de la
Confédération pour 1907. Lcs résultats
de cet exercice financier ont été rais
suffisamment en lumière par les déli-
bérations du Conseil des Etats, qui a
eu la priorité de ce débat.

Comme vous l'avez vu , M. Thérau-
laz , rapporteur pour l'Administration
des Postes , a mis un peu de couleur
dans la crudité des chiffres en don-
nant des renseignements inédits sur les
nouveaux timbres-poste. Il avait en
main un fac-similé en trois teintes
du projet fourni par M. L'Eplattenier ,
de La Chaux-de-Eonds , pour le3
timbres de vingt centimes et au-
dessus. Le sujet dessiné par l'artiste
est une Helvetia assise sur une cime ,
lu main "anche appuyée sur ses
genoux , et la dextre tenant une épée
qui protège une touffe d'edelweiss. Ce
geste contient un mélange de iierté et
de tranquille assurance. La figure se
présente de profil et l'on aperçoit
dans le lointain un rideau dc blanches
montagnes. M. Théraulaz trouve que
cette noble Helvetia aurait encore
plus de relief si elle était dessinée en
couleurs plus claires sur un fond plus
sombre.

Quant aux timbres actuels de trois ,
cinq et dix cenlimes , ni le Conseil
fédéral , ni l'administration postale
n'ont l'intention de remp lacer les
deux dessins fournis par MM- Welti
et L'E p lattenier. Seulement ces artis-
tes ont été invités à les revoir afin de
îaira disparaître les défectuosités les
plus saillantes. Dans le monde des
artistes , comme on sait , les op inions
sont partagées sur la valeur artistique
de ces timbres, et U est très difficile
pour les profanes de trancher la ques-
tion. Cependant , dit M. Théraulaz ,
l'op inion publique n'est pas satisfaite ,
et une retouche est nécessaire- L'une
dos causes dc l'infériorité dps nou-
veaux timbres livrés à la circulation ,
c'est que les croquis primitifs ont clé
déformés par leur réduction en plus
petit format et par les aspérités do la
gravure sur acier.

L'assemblée a suivi avec beaucoup
d'intérêt l'exposé de M . Théraulaz
car la question des nouveaux timbres-
poste est de celles qui passionnent le
public. On sera satisfait d'apprendre
que les timbres de 20, 25 centimes et
au delà seront moins sujets à criti que.

Aujourd'hui , le Conseil national
s'est occupé d'une question moins
artisti que. Il s'agissait de décider si
la Confédération serait tenue de sub-
venir aux frais qu'elle impose aux
communes en réintégrant dans la
nationalité suisse les veuves ou les
femmes divorcées d'étrangers. Cette
revendication avait été formulée par
M. Callisch , député des Grisons, et un
certain nombre de motionnaires.

Lo Conseil fédéral n'a guère été
accueillant pour cette motion. H fait
remarquer que , depuis le 1er jan-
vier 1004 jusqu 'au 20 novembre 1907,
la réintégration a été accordée à 1973
personnes et que, jusqu 'au 31 octo-
bre 190(3, les dépenses des communes
pour l'assistance de ces nouveaux
bourgeois se sont élevées à 15,876
francs. Ce n'est donc pas lc moment
d'appeler la Confédération au secours.
D'ailleurs, affirme le Conseil fédéral ,
la Constitution ne permet pus ù la
Conlédération d'intervenir dans le
domaine de l'assistance, qui appar-
tient ù la souveraineté cantonale. Le

jour on la Confédération subvention-
nera l'assistance publique , elle sera
obligée d'instituer un secrétariat des
pauvres pour examiner les comptes
fournis car les eantoflH et les com-
munes. Après avoir dressé ce salutaire
épouvantail , le Conseil Iédéral se tient
pour certain d'avoir cause gagnée.

La commission se place sur le même
terraîQ. Elle propose.de ne pas donner
suite ù la motion Caffisch. Toutefois
ello exprime le vceu que le Conseil
fédéral mette plus de circonspection
dans l'admission des demandes de
réintégration et tienne mieux compte
de l'avis des gouvernements can-
tonaux.

Lts rapporteurs , tfH. David et
Simonin , ont exposé la question sous
toutes ses faces, sans oublier sa cor-
rélation avec le problème de l'immi-
gration étrangère en Suisse. Lc
motionnaire , M. Caffisch , est naturel-
lement intervenu dans le débat. Il no
partage pas les scrupules constitu-
tionnels du Conseil fédéral et de la
Commission. Selon lui , l'art. 2 de la
Constitution , qui donne à la Confé-
dération la mission de travadler à la
prospérité commune, suffit pleinement
pour justifier les subsides fédéraux
aux communes pour l'assistance pu-
blique.

M . Brenner , président de la Confé -
dération , élargit le débat en disant
que le problème de l'assistance publi-
que ne doit pas être envisagé par le
petit bout. La loi fédérale sur les
assurances amènera les cantona à
entreprendre la réforme de leurs lois
d assistance- D autre part , les dispo-
sitions sur lc droit d'établissement
devront sub'.r une révision dans lo
sens d'une plii3 grande compétence
fédérale. Pour le moment , la Confé-
dération n'a aucune raison d'inter-
venir et n'est pas armée pour agir
dan3 le domaine de l'assistance.

Après deux autres discours de
MM. Brosi (Soleure) et Mûri (Argo-
vie), le3 conclusions de la Commis-
sion sont adoptées sans opposition.
La motion Caffisch est donc enterrée
pour tm temps indéterminé.

Conseil des Etats
Suite dc la séance au 10 juin

Gestion et comptes âes C. F. F.
M. Python rapporte sur le Département

des travaux. Il constate que la question île
la seconde galerie du Simplon a été exami-
née par des experts spéciaux. Depuis, lee
négociations oot continué. On en devrait
bitter la solution, car il résulte du rapport
des experts qu 'une catastrophe serait à
craindre ei la construction de la seconde
galerie était trop retardée. Les travaux
pourraient être mis au concours.

La commission conseille k l'Administra-
tion des C. F. F. d' ajourner la reconstruc-
tion de la gare de Bienne jusqu 'à ce que la
queslion du raccourci Perles-Dotzigen soit
résolue.

Le rapporteur regrette l'opposition que
les C. F. F. font A la concession du Land-
quart I l. - ..- . Il faut maintenir le principe
de la libre concurrence des lignes.

L'étude demandée aux C. F. F. sur le
tunnel de base du Ilauenstein est en corré-
lation avec l'étude sur le Moutier-Grange3-
DoUigen. Il ne reste qu 'à attendre l'effet de
ces mines et contre-mines.

Quant à la ligne du Spliigen, il ne faut
pas se laisser arrêter par des inquiétudes
d'ordre international.  L'expérience a prouvé
que ia délégation internationale du Simplon,
si vivement combattue naguère , n'est aucu-
nement l'instrument daogereux qu'on avait
dénoncé dacs certaines polémiques. Les
C- F F. ne fout pis une grande avance en
oUrant de construire au bout de huit ans le
passage de» Alpes orientales. La concession
doit être accordée.

M. Hoffmann rapporte sur le Départe-
ment du contentieux.

La gestion et les comptes des C. F. F
sont approuvés.

Revision âe la loi postale. — M. Mun:ingei
(Soleure) met en garde ontre les velléités
de réductions de taxes excessives.

U. Comtesse vante fes postes suisses, fi
n'y en a pas de mieux organisées ni de meil-
leur marché dans la monde. Leur caractère
de service public n'emp êche pas qu'elles
ont un but  fiscal, que M. Comtesse déclare
intangible.

L'enlréo en matière est votée sans oppo-
sition.

On passe à la di'cussioa par arlicles.



ÉTRANGER
Au Maroc

LA TRAHISON Df CAID RK11A
Les événements d'EI Ksar sont dus à

la trahison du caïd Relia , des lien Said ,
ancien officier , qui serait sorti d'une école
militaire française, et qui complota centre
Abd el Malek, envers lequel il nourrissait
de la haine parce qu 'il aurait dû lui-mémo
conduire la méhalla.

Quand lés cavaliers hafidistes pénétrè-
rent dans lo camp, Hehu entra dans la
tente d'Abd el Malek , qui se leva brus-
quement. Relia le mit en joue , tira et le
blessa ft la tête.

Relia s'est emparé de la somme
qu 'Abd cl Makk tenait cn réserve, 30OO
douros environ , et l'a distribuée à la
méhalla. If a envoyé dea messagers à
Fez. La population juive a'est enfuio du
tous côtés

Co qu 'il importo do faire remarquer
dans ces événements, c'est leur tendance
nettement antifrançaisc. Abd el MaUk ,
petit-fils d'Abd el Kadçr.a été maltraité
surtout en raison do BOU origine algé-
rienne et par consé quence française.

LA T11AUISO .N I> E l tKAISSOL'LI

Erraissouli est parti dans la matinée
d'hier mardi pour la région des Cbrardas ,
ù 30 km. de Tanger , où il doit conférer
avec Bou Aouda, commandant la méhalla
azizisté, dont les menées hafidistes sont
bien connues. Erraissouli a envoyé une
circulaire aux tr ibus hafidistes pour les
engager à assister ft une réunion qui so
tiendra vendredi pour proclamer Moulai
Hafid.

On annonce quo la tribu des Andjeras ,
ft l'exception de quatre douars , aproclamé
Moulai Hafid. Celui-ci a été également
proclamé à Atzila.

CUILLAUME II  IRAIT A CONSTANTINOPLE
Les journaux anglais publient 11

dé pêche suivante de Constantinople ft
une agence de Londres :

« L'amitié croissante entro l'Allemagne
et la Turquie provoque de nombreux
commentaires. Plusieurs lettres auto-
graphes ont été échangées entre l'empe-
reur Guillaume et le sultan : enfio , on
annonce aujourd'hui , de bonne source,
quo le Kaiser so rendra à Constantinop le
au mois de septembre prochain.

- L'ambassadeur d'Allemagne vient de
partir d'ici , en route pour Rerlin , où il
s'entretien dra avec l'empereur Guillau me
ft CP sujet.

-Daus les cordes di p lomati ques , on
pense que l'empereur désire fuire entrer
lu Turquie dsns la triple alliance. »

LE MOUVEMENT MODERMSTE
NV.uf piètres alsaciens , écrit la Tn'gli-

cite Rundschau, sont en ce moment l'ob-
jet,  dans le diocèse de Strasbourg, de
poursuites di:Cip hna'res motivées par
leurs tendances modernistes.

Le professeur Schnitzer , de Munich ,
qui. commo on sait , a refusé toute ré-
tractation et continne à être considéré
comme un des chefs du modernisme ,
reprendra ses cours à l'Université do
Munich au mois d'octobre , mais au lieu
d'enseigner l'histoire du dogme il ensei-
gnera l'histoire eles religions. Le gouver-
nement bavarois a créé cette chaire
nouvelle pour pouvoir donner satisfaction
au nonce, qui ne voulait plus quo lo
coors de l'abbé Schnitzer fût  suivi par
les étudiants en théologie catholiquo et
les élèves du séminaire.

Le baron de Hoek , président du Con-
sril  autrichien , a déclaré devant la cem-
mission parlementaire du parti chrétien
social à Vienne, que Io cours du profes-
seur Wahrmund , ft Innsbruck , restera
suspendu pendant tout  le semestre d'été

Feuillclon de h Lll lURTf.

MÉMOIRES

VIELLE FILLE
par René Bazin

DE L'ACADÉMIE FRANÇAISE

C'est unc dc nos supériorités dc vieil-
les filles : nous avons notre âge. J 'ai
trente-sept uns sonnés, comptés , oubliés
riéjà par mon prochain et presque par
moi-même. ¦ Pour qui essayerais-je de
me rajeunir ? Je ne fais partie de la vie
d'aucun être : je ne ralentis la marche
d'aucune ambition, je n 'en aide aucune
et je n 'ai près do moi aucune do ces
tendresses passionnées de mari ou d' en-
fants , qui souffrent de voir tomber en
ruines la form qui les sert et la pari
d'idéal qu 'ils croyaient avoir confisquée
pour eux seuls . Ét la vieillesse s'en em-
pare ! C'est une mauvaise purtagcuse.
Elle finit par ne rien laisser.

Je n 'en suis pas là. Sans être vieille ,
je suis assez loin de la jeun esse pour que
ma liberlé soit parfaite. Je puis aller ,
venir , à la ville ou dans les chemins du
campagne ; monter les étages des mai-
sons pauvres ; arrêter Valérie , qui sort
«le son atelier ; demander des nouvelles
de leur père aux trois petits Hlancp i-
gnon qui j ouent sur le trottoir , sans que
personne y prenne garde. Quand on veut
Ee rendre' utile aux pauvres, il n 'est pas

et que cc professeur sera placé ft la ren
trée , oprès les grandes vacances d'uu
tomne , dana une autre Université autri
chienne.

Jj/t congrèa pun-augllcan
Cette solennité , la première do eo

genre dans l'Eglise anglicane, vient dc
débuter à liondres par une sério do cultes
et do prédications par les évoques et
ecclésiastiques protestants venus de tous
les ». '. '..:• dn monde.

I l y a  230 diocèses représentés au con-
grès, et 8000 délé gués , dont 250 evêquea
et 13 archevêques, sans compter les
« évêques-présidents » d ' A m é r i q u e .
Parmi les évèques , deux sont du plus
beau noir : Oluwole et James Johnson.
Cc sont , parmi les plus fêtés , et .ils ne
peuvent répondre ù toutos lesinvitationi.

Outre ces doux curiosités ecclésiasti-
ques, oa compte de nombreux évêques
et prêtres qui voient Londres pour la
première fois .

La conféreaca — qoi durera tout  un
mois — a commencé lundi.

Nouvelles religieuses

Rétractation
L'abbé r.oimanucl Barbier, l'auteur de

deux ouvrages sur la politique de Léon XI1 i
mis dernièrement à l'index, a fait  parvenu
à Rome, par la voie de l'évêque de Poitiers
une déclaration de pleine soumission.

Pouilles heoroases
Des fouilles opérées depuis quelque

temps dans l'église do Saint-Sylvestre , sise
dans le centre de P.ome, ont permis de
retrouver les fondements de ta maison
paternelle des papes Etienne l l l  et Paul lL"r,
vivant au 7"* siècle.

Lundi matin, enlin, on a découvert, dans
les combles de l'église , une caisse en plomb
du poids de 400 livre3 , contenant les corps
des papes saint Ktienne , saint Sylvestre et
saint Denys.

Cette dernière découverte est tenue encore
cachée. Cn délégué du vicariat de Kome a
mis les sceaux sur la caisse, en attendant
l'accomplissement des formalités canonique.»

Schos de partout
CASSE TETc  GENE i LOGIQUE

On a donné dernièrement dans le3 jour-
naux comme une nouveauté le cas d'un
homme qui serait son propre grand père.
Voici le fait authentique raconté par le
Mainzer Tageblalt.

Un charcutier, Fritz Fluhrer. âgé de
82 ans, épousa la veuve Carrecht. igé«
de 37 ans, laquelle avait uno fille, Made-
leine Garrecht , ûg '-.e de 18 ans. Lo père de
Fritz Fluhrer, veut et rentier , IL Georges
Fluhrer. âgé de 61 ans, s'éprit de Madelaine
Garrecht et IV'pousa en juste noces. M°<
Fritz Fluhrer élait donc à la loil la bellu-
mère et la bru de Georges Fluhrer.

Du mariage de ca dernier aveo M 11» Gar-
recht vient de naître un fils, Hans Fluhrer.
Ce dernier est donc à la fois le frère consan-
guin de Fritz Fluhrer et son pet i t - l i ts  par
Madeleino Garrecht , fliie da M"™ Georges
l'iuhror.

jjme Fritz Fluhrer out. quelques semaines
après , un lils â son tour. Jacques Fluhrer ,
de sorto que Fritz Fluhrer devint lo frère
de son propre enfan t , lequel est l'enfant de
la grand' nièro. Fritz Fluhrer est donc lebeau-
trère de sa mère, sa femme est la tante de
son propre QU, le petit  Jacques Fluhrer est
petit-51s de Georges Fluhrer et Fritz Fluhrer
est son propre beau-père.

Si vous trouvez que ces conclusions sont
favisseî, pcouvei-le.

A C F A R I I 1 7 F

L affabilité est un charmant composé de
bonté et de douceur qui fait recevoir avec
grâce ct écouter avec patience.

On s'étonne souvent de3 succès mondains
ou des succès de carrière de tel et tel. La
raison en est simplo : reux-là possèdent l'art
de recevoir et d'écouter , de plaire i tous, de
renvoyer chacun content avec quelques gra-

nécessairn d'être laide , mais on ne doil
pas, commo im» l'a «lit une fois ma rem-
pailleuse do chaises, « faire son bijou
l'argent » ;  il faut que celle, ou celui
qu 'on va chercher, quand il vous aper-
çoit de loin , pense tout  uniment : « C'est
une femme » ; quand il vous parle :
, C'est une dame ¦• ; quand il vous qui t te  :
i C'est une amie ... Je suis sûre qu 'ils
m 'aimeraient moins , si ie suivais la,

visite à I autre, tout â fait la même:
ils croiraient moins que jo le;; aime , si
je portais sur moi tant de preuves que
je ne pense pas toujours à eux. Ils en
vomiraient à mon astrakan où ù ma
zibeline , à mes p lissés, à mes volants,
i'i la pointe de mes talons et à l' ai grette
de mon chapeau.

Si j'avais i, conseiller à une autre cliente
de sainte Catherine, tentée par ks
mêmes œuvres que moi, et qui me .de-
manderait mon avis, je dirais d'abord :
Mademoiselle , il y a dix mille manières
d'êlre simple dans sa to i l e t t e ;  ia p lus

blesser en ne l'étant pas assez ; il sul.i l ,
pour trouver la mesure, d'un peu de
co'iir et d'habitude.

Je lui dirais en second lieu : Vous
n 'aurez aucune peine à vous faire res-
pecter des pauvres. La charité n 'a pas
besoin d'être exp liquée, à ceux qui en
profitent, ou simplement qui voient au-
tour d'eux , quotidiennement , la souf-
france. Elit' vient sous des noms diffé-
rents, qu 'on ne sait ni tout de suile , ni

même geste inlassé. sur les mêmes maux
qui renaissent ; elle a toujours été du
quartier ; on ne sc souvient pas d' un
temps où il n 'y avait ni crèches, ni gar-

clauses parole» ot un précieux encourage-
ment.

L'a Habilité fait plus pour la réussito d'un
homme qu 'un talent transcendant.

Elle est à la politesse ce que la parfum est
i la Itcuf.

MOT PC M FIN
Au tribunal :
— Qu'est ce que vous avez à dire

encore ?
— Monsieur lo président , vu la chaleur,

je no serais pas lâché d'être condamné
nu frai*.

Confédération
Mission m i l l i l i t r e .  — M. le colonel

Techtermann , commandant du 1er corps
d'arméo , a décliné , pour raisons de sanlé,
l.i mission quo lo Département militaire
Iédéral lui avait olïerte , dè suivre les
manœuvres de l'armée française en qua-
lité de représentant de l'armée suisse.

I.o .mouvement contre 1 ausiu*
the il l'étranger* — Quelques adver-
saires do l'initiative fédéralo contre
l'absinthe, en quête d'arguments nou-
veaux , déclarent n'en pas vouloir parce
quo, disent-ils , l'interdiction do l'absin-
the nous rendra ridicules aux youx d«
l'étranger.

Il n'en est rion; nous no sommes pas
seuls à lut ter  contro l' absinthe ; tous les
pays où l'on consomme cette liqueur ca
ont si bien reconnu les dangers qu 'il*
s'efforcent de s'en débarrasser.

Après le Congo qui a pro3crit l'absin-
the il y a quel ques années , la Belgique,
il y a deux ans, a voté une loi d'inter-
diction destinée à couper court à une
consommation qui , sans être oncoro un
danger public, tendait à s'accroître.

En France, où l'on a prétendu qu 'il
n 'y avait pas ou p lus do lutte contre
l'absinthe, uno pétition de 400,000 signa-
tures, chiffre énorme dans un pays qui
ne connait pas le référendum, a été pré-
sentée au Parlement, demandant l'inter-
diction do l'absinthe. Des projets du loi
prohibitifs ont été déposés , à la Chambre
par MM. Buisson ct consorts; au Sénat ,
tout  récemment, par M. de Lamerzelle.
Lo bud get français pour 1009, déposé il
y a quelques jours , prévoit dc3 taxes
spéciales sur l'absinthe; Io ministre des
finances , M. Caillaux, u qualifié cetto
li queur dans son rapport officiel do
produit dangereux pour la santé publique.
Cette mesure fiscale est considérée par
les groupes antialcooli ques des deux
Chambres, présidé au Sénat par M.
Dupuy, à la Chambre par M. Ribot,
comme un acheminement à l'interdiction
totale, envisagée commo le seul remède
efficace et logique.

En Allemagne , Io gouvernement a en
occupe aussi à la suito do démarches de
la municipalité de Mulhouse. En Hol-
lande , une pétition va être adressée au
gouvernement pour la demander à titre
da mesure préventive. Dans la Républi-
que Argentine , pays qui consomme beau-
coup d'absinthe et par malheur aussi
de l'absinthe suisse , la puissante Ligue
argentine contro la tuberculose a inscrit
l'interdiction de l'absinthe en tête dos
lois antialcooli ques qu 'elle demande
commo urgentes. Le député do Buonos-
.Vires , D r Palacios, a déposé un projet
prohibitif à la Chambre. Aux Etats-
Unis, une enquête est en cours pour
rechercher si l'extension de la consom-
mation d-; l'absinthe ne nécessite pas
des mesures prohibitives spéciales. -

Comme on le voit , en cherchant à
proscriro l'absinthe, nous sommes en
fort  bonne compagnie.

Ajoutons que le voto par lequol loa
Chambres suisses ont adhéré à l'initia-
tive , a été salué avec sympathie par la
presse étrangère unanime. Non seule-
ment dans les pays nui sont près do nous

tr_-but -.a_.is dc vêtements il hiver, vi lions
de pain , ni garde-malades, ni assistanco
par le travail , ni prêt de berceaux, ni
don de layettes. 11 n 'y a point do rue si
sombre ct si puante où n ait passé, bien
des fois , une femme comme nous , por-
tant  un peu de p ilié dans ses mains et
dans ses yeux. D'où elle était partie ?
Pourquoi elle était venue dans le quar-
iier ? Quelle réflexion , ou quel goût, ou
quelle peine , ou quel intérêt l' y avait.
(ingagée, puis retenue, puis ramenée ?
Les pauvres ne lo cherchent pas, pour
la bonne raison qu 'ils lo savent . Ils sa-
vent que voilà dix-neuf siècles, une idée
fraternelle a été semée dans le monde,
et quo depuis lors il s'est trouvé des
âmes , îles femmes presque toujours ,
croyantes pour la p lupart , quel quefois
non , qui s'en sont souvenues. Ils savent
même qu 'il n'en manquera jamais pYus
Les gens du monde ont des étonne-
ments, au contraire. Le premier do tou:
est dc nous voir rester vieilles lîll i>s
Quelle catastrophe ! Ils tâchent, de l'ex-
pliquer. Ils ne se demandent pas si ,
à défaut d'autres motifs , les exemples
de bonheur qu 'ils nous offrent , done
leurs ménages, n'auraient pas suffi h
nous rendre prudentes. Non , il leur
faut une exp lication qui nous diminue ,
et qui les relève : nous sommes trop
laides, nous sommes trop pauvres , nous
avons r u  des chagrins d'amour , l'être
adoré nous a p lantées lu , soit involon-
tairement et parce qu 'il est mon, soit
par trahison. Pauvres petites I Et nous
nous consolons, — si l'on peut se con-
soler ainsi, et leur doute est extrême, —
» en faisant du bien ». J'ui entendu ,
j'ai deviné ces ritournelles autour du

en France, en Allemagne, en Belgique ,
mais p lusloin encore, en Suède , en Norvè-
ge, onlîussio , aux Etats-Unis , auCanada
même on a rendu un/hommage sans ré-
serves à la hauteur do vues , au souci des
vrais intérêts du pays dont co vote
témoiguo.

I.o monopole «leu ocrealctf. —
M. Siherrer-Fûlloinann a donné ii sa
motion la nouvelle rédaction suivante :

Lc Conseil fédéral ost invité k examiner
s'il no conviendrait pas do^eviser l'article
iii de ' la Constitution ' fédérale dans lo sens
de l'introduction d'un monopole fédéral
pour lo commerce des céréales ot des farines ,
et A présenter un rapport à ce sujet.

Ccttu motion sera discutée vendredi
seulement :m Conseil national.

moi, pendant dix ans. J ' ai subi «les
entrevues qui n'eurent jamais de len-
demain;  j' ai lassé toutes les initiatives
matrimoniales, et la douairière elle-
même : « Vous In regretterez, mon en-
fant, ct il sera trop tard , oui, trop tard. »
Jo n'ai pas été , avant lu trentaine, libre
de ne pas me marier, ou plutôt absoute
de ne pas l'avoir l'ait. Il en sera cle
même pou." vous , je vous en préviens.

.J'adresserais . un troisième avertisse-
ment , à la candidate qui me consulte-
rait . Après la trentaine , lui dirnis-jo .
pas p lus qu 'avant , ils ne croiront à
volre vona tion. lls vous auront seule-
ment classée, comme on dit au Palais ,
je crois , parmi les a sans suite », les
affaires qu 'il est inutile do poursuivre.
Mais il est certaines gens qui poursuivent ,
toujours , et l'âge n'en libère point. Dé-
fiez-vous des admirations désintéressées.
Parce que vous aurez réussi ù loncier
une. œuvre nouvelle ou à développer
une couvre ancienne ; parce que la vente
de charité que vous avez organisée aura
at t i ré  du monde ; parce que l'un de vos
amis , traversant le faubourg en automo-
bile , vous aura aperçue au milieu d'un
grimpe d'enfants ou de femmes, et que
vous aviez mis votre blouse d'infirmière,
et que vous étiez , pour elles, une amie
évidente, on chantera vos louanges dans
Je ton majeur; on vous présentera des
auréoles , à choisir : « Une vraie, sainte ,
ma chère , une apôtre ; clle fait des mer-
veilles, et aucune santé, vous savez , au-
cune.':. » Ces discours n'enflammeront
pas les jeunes gens, mais ils réveilleront
la curiosité des hommes mûrs. Vous
serez louée , gravement , par des magis-
trat* en retraite ou cn exercice , des
sénateurs , d'anciens gagnants du tir aux

Ua saison
¦/.urieli. lGju in .

Suivant les communications parvenues
i'i la station centrale météorologique , un
sensible changement de temp érature est
survenu depuis la nuit dernière en Angle-
terre , avec des orages , des averses cl une
baisse assez considérable do la température.

Déjà dans la matinée do mardi , tout le
nor 1 de la France et les c">tes de la Manche
s'en sont ressenties a leur tour. Le change-
ment do température s'étend rapidement
vers l'est et'vers la région des Alpes.

Yverdon, 16 juin.
Une colonne d* grêle a passé sur la con-

trée hier soir mardi , vers G li. Des gréions,
gros commo des noix , sont tombés en abon-
dance. Les vignes sont hachées. Les céréales
sont dans un piteux étal. Les foins , dont
une partie seulement était rentrée , sont
fort endommagés. Les dégâts sont considé-
rables.

FAITS DIVERS
E TRANGER

<:,-- . -. .ni incendie «-n ROMIA. — L'n
grand incendie vient d'éclater à Dvinsk,
province 'de Yitebsk. Dix quartiers de la
villo sont envahis par les llammes, qui sont
activées par un vent violent. Les pompieis
des villes voisines arrivent par trains spé-
ciaux , mais ils restent impuissants à com-
battre lo lléau. Lleaucoup de fabriques sont
réduites en cendres. L'incendie continue.
170 maisons, comprenant entre autres la
caserno du régiment de Livonie ot le quar-
tier des officiers , ont été détruites. Suivant
certains bruits , l'incendie serait dû à la
malveillance.

380 nojén. — Cinquante bateaux do
pêche japonais ont fait naufrage en vue
des côtes du Kogoshima. Il y a350 noyés.

Lo gouverneur de la province a demandé
des secours k l'arsenal de la< marine do
Saasého.

Une communiante briitéc vivo. —
A Bcaucalre(Midi de la France), une petite
fille de onze ans, qui faisait sa première
Communion , rentrait  chez clle au sortir do
l'église lorsqu 'elle reçut la fuséo d'un pé-
tard qu'un gamin venait do faire parlir.

La fusée, encore enflammée, communiqua
le feu au voile et à la robe de mousseline dc
la pauvre enfant,  et malgré les soins qui lui
furent aussitôt donnés , elle ne survivra pas
à ses atroces brûlures.

SUISSE
I.a fortune rcp^Ëhi-c.  — Des pêcheurs

du lac Majeur ont ramené dans leurs litels
lo portefeuille que l'avocat Citterio , de
Milan , avait laissé choir dans l'eau entre
Laveno et Pallanza , et qui contenait
05,000 fr. en billets de banque.

I.e l'en. — Lundi matin , vers 4 h., le feu
a détruit la maison de M. Casimir Hoschung,
à Chésalles-sur-Oron. Le mobilier , à l'excep-
tion du linge, a été sauvé. La grange est
également intacte. M. Boschung est do
Kellegarde. Lo sinistre est dû k un défaut de
la c.ho.minéfl.

!,i' - c i : i . I i ' .', «Icu prison» ucruolKCg ,
— Un détenu autrichien , du nom deNisar ,
vient de s'enfuir du pénitencier de Witzuyl
(Grand-Marais).

FRIBOURG
Au théâtre d'Estavayer

JESUS et le CENTENIER

Mystère en six tableaux
Par X,ouin XECUSÇIUBSI

C'ost la quatrième piôco quo M. lo
docteur Thiirler compose et fait repré-
senter par la population d'Estavayer.

,1 travers le Vieux Slavaycr , où so
déroulait 'l 'histoire légendairo delà gra-
cieuso petito ville , avait été la p leine
révélation d'un beau talent littéraire ot
d'urTsens artistique "1res fia. ' Alcool et
Petite Ville et les Transplantés avaient
montré on l'auteur un moralisto très
persp icace et trèa sûr.  Aujourd 'hui ,
M. lo docteur Ihiirler nous donno une
p ièco puisée à cette sourco do foi ct do
poésio qu'est l'Evangile.

Les "mystères» sont ù la modo. Les
meilleurs que nous connaissions sont la
Samaritaine, d'Edmond Rostand , et la
Passion , d'Edmond Ilaraucourt. Ils ont
de grands mérites , mais quel ques défauts
uussi , dont lo p lus grave ost de fausser
l'Evangile en introduisant, par exemple,
l'affection humaine en des circons-
tances où elle est choquante.

Quand on nous annonça que M. le
docteur ïhùrler préparait une pièce
dont Jésus serait le personnage principal ,
comme, dans ce cas, on est amené à
donner un rôle à Marie-Madeleine , noua
nous disions : « De quelle manière l'au-
tour trnitera-t-il cetto sainte ? a Car,
Marie de Mag dala , par la première
partie de sa vie, prête beaucoup ù ce
que tant d'auteurs recherchent . : la
passion et unc pointe de scandale. Or,
dans la pièce de M. Thiirler, on ne dit
de Maiie do Magdala rien do plus que ce
qu'en apprend l'Evangile. L'auteur n'a
pas confondu la pécheresse avec la
repentie. 11 a réaeryé le rôlo affectueux à
Marthe , la sœur do Mario , à celle qui
s'occupait « de beaucoup de choses », et
il a cu Io goût de laisser Jésus en dehors
do cette esquisso d'idylle.

Jésus, non pas l'homme Bup érieur de
Renan , mais l'IIommo-Dieu do l'évan-
gile chrétien , formo lo centre de la pièce
de M. Thiirler. On ne l'y fait pas beaucoup
parler, mais tous parient do lui. Lo cen-
tenier qui fi gure au titro est le centurion
romain auquel caint Matthieu attribue
ces belles paroles : Domine, non sum
(liguas ut mlrtè su6 teetum mtum, sed
tantum die vcrlo el sanabilur pmr meus,
M. Thurler développe le rôlo du centu-
rion tt fait intervenir co personnage à
tous les actes.

Au premier tableau , nous sommes sur
les bords du lac de Tibériade, à Cap har-
naiim , devant lademeurodù cen tenier , qui
donne un festin. C'esl une belle restitu-
tion de la vie romaine , qui montre déjà
combien l'auteur avait étudié son sujet
à fond. On est immédiatement pris par
la grande allure classi que du dialogue,
par l'élégance des étolTos vives qui
drapent les personnages , par les détail s
minutieux elo l'ordonnance d'une fèto
romaine. A travers ces impressions
païennes , circule bientôt lu rumeur des
merveilles accomplies par Jéaus de
Nazareth. L'esclave ollranchi du centu-
rion Métellus, celui qui lui avait servi
de père, Servitiua, est gravement malade.
Métellus adresse k Jésus la prière con-
fiante citée plus haut. Ssrvitius est
guéri.

Au deuxième tableau , Métellus so
trouve à Jérusalem, la garnison du
Cap harnaiim ayant été appelée par
Poncc-Pilate, procurateur de la Judée ,
pour être préposée à la garde de la tour
Aiitania et du temple de Jérusalem. Le

pigeons, lls seront sincères, ils seront
émus, ou croiront , l'être. Quel ques-uns
proposeront des souscriptions', qu'il fau-
dra toujours accepter. J 'ai élé bien
souvent entourée et regardée ainsi, pour
l'amour des pauvres, à ce qu 'on préten-
dait , niais je vous assure que I amour
tout court était du jeu , ct que jo me
sentais sur la treille , comme autrefois ,
un peu hors d'âge seulement, un peu
singulière, grappe de chasselas conservée
dans un cilicc de crin. Vous ferez bien
de vous soustraire , avec esprit si vous
pouvez , ù cos béatifications illicites.
Elles ne sont pas dangereuses pour nos
manu s, mais si peu qu 'on y prête atten-
tion , elles ruinent ce bel oubli de soi,
sans lequel nous ne sommes que des
Mlles non mariées, niais non p lus des
vieilles Iilles.

Je dirais enfin ù ma candidate : Nous
avons une très longue liistnire, et Iris
noble, qu 'il faut continuer , c'est l'his-
toire des familles de France. Elles ont
été , en notable partie , l'œuvre des vieil-
les filles , dont la France d'autrefois
était plus abondamment pourvue. Quelle
est cello nui n 'avait pas sa tanle Gothon,
sa tante Manon, sa tante Ursulo i Per-
sonno n 'héritait en bloc dc ces femmes
habituellement pauvres ou appauvries ;
mais il y a l'héritage quotidien , celui
Sie distribuent nos actions. Tante Go-

on filait , truite Marlon berçait , tante
Ursule enseignait à lire. Les mères ,
très fécondes , trouvaient de l'aide qui
ne coûtait rien , pour élever les petits.
Il y avait quatre , six, huit bras pour
endormir , p lusieurs voix pour chanter,
uri seul cœur pour instruire. Les tantes
se' répandaient toujours un peu hors de-
là maison, et c'est ce qu 'il faut faire.

rideau se love sur la cour des Gentils
dnns lo temple. La scène BO remp lit
bientôt d'une foule où l'on distingue les
changeurs et les vendeurs qui étalent et
crient les variétés dé lour commerce. Les
types de la société juive défilent : les
phorisions nous apparaissent avec leura
vnino3 observances, les s'aducéeris, avec
leurs moqueries plaisantes ; ' la femme
coupable entend de Jésus qu 'ello ne sera
pns condamnéo pourvu que désormais
elle ne pèçho ' plus. Ce second tableau
fuit pondant au premier par la recons-
t i tu t ion  do la vie politi que et religieuse
de Jérusalom au temps de Jésus-Christ.
L'érudition do l'auteur s'affirmo par des
notes précises et intéressantes. Jet us,
qui a guéri lu maladio physiquo dans lu
prçmier tahlequ , fait ronuilro une ûms ù
U vie: Sa b?autémoralo grandit.

Un verger dovant la demeure de Simon
le Lépreux, ù lîéthanio , Mario Madolcinc
qui rêve de l'amour divin de Jésus , la
Sainte Vierge qui révèle toutes les douleurs
de son ccour do mère, les disciples et
Métellus qui aBïistent à la .sr.ène où M atie
de Magdala répand des parfums sur , les
pieds du Maitre composent un court
troisième tableau , où la poésie et la
proie traduisent à l'envi les pansées
qui peuvent s'éveiller duns uno ûrno
vibrante ù cet immortel épisode do
l'évangile.

Quatrième tableau : Jésus, célèbre la
Pâquo dans uno sallo haute , chez Joseph
d'Arimulbic. Il n'est bruit que du com-
p lot qui a été formé pour l'arrêter.
Métellus. apprend qu 'on lo saisira ' à
Gethsémani ; il décide qu 'il so dévouera
pour l'enlever et lo transporter en lieu
sûr.

Lorsque donc, dans lo jardin des
Oliviers , Jéau3 va tomber au pouvoir do
aes ennemis, Métellus eat lu , caché dans
l'ombre, donnant un ressort dramatiquo
à ce cinquième tableau de l'agonie et delà
trahison. Comment échoue Métellus ? Au
moment où il va s'élancer avec ses sol-
dats, une forco mystérieuse fait  tomber
l'urmo dc son bras. Dans ubé autro pièce,
cot artifice eût  paru médiocre, mais ici il
est en parfaito harmonie avec la volonté
du Sauveur, qui était do se livrer à ses
ennemis. Au moment où l' on emmena
Jésus, Métellus est reconnu par unscribo
ot un Eoldat romain. 11 sent quo sa situa-
tion est perdue.

Qu'a imaginé l'auteur pour que son
sixième et dernior tableau no se terminât
pas par la aimp'.o parap hrase dialoguéo
do la mort ct do la résurrection du
Sauveur ? Son imagination l'a servi mer-
veilleusement en faisant se rencontrer
dans la nuit , sur l'un dea monts de Jéru-
salem , les amis do Jésus : Claudia ,Ta
femme de Ponce-I'ilate, Marthe ot Métel-
lus. Celui-ci part pour l'exil, et , en
revoyant Marthe , qu'il avait aimée d'uno
affection humaine ct pure , il lui promet
do l'aimer 'en Dieu. Le vieux Servitius
les bénit , disant : e Allez l'un et 1 autro
où lo Maitro vous appelle. Faites-le con-
naître , faites-le aimer ct rendez partout
témoignage do cc qua vous avez vu et
do ce que vous savez. » Et , au moment
où ils deviennent apôtres , celui qui a
cessé d'être apôtre, Judas , traverse la
scène, fuyan t  devant lo Remords. La
pièce s'achèvo dnns un concert des voix
angéliques et duns un tableau vivant
qui entoure la Christ unissant le Ciel ot
la torro dans la Rédemption , mystère
d'amour.

Le premier grand mérite de la pièco
do M. Thiirler ott non seulement do res-
pecter parfaitement l'Evangile, mais do
Io suivre, de s'en servir , de l'encadrer
dana scs scènes, de l'interpréter et do le
développer. Il a apporté ù ce travail péril-
leux une compréhension dont feraient
éloge des exégètes. C'est bien en Galilée
ct en Judée qu'on vit avec lui. II u à son
service uce languo sobre et précise, où
lous les mots disent une choso trè3 dé ter-

Que j 'aurais voulu les connaître ! Elles
devaient avoir tant do recettes et do
maximes concernant leur état ! J'janore
oo que peut dire lfi-dessus la statisti que .
Niais , quoi qu 'elle affirme au sujet du
nombre des célibataires en France, je
suis certaine quo lo nombre a diminué
des vieilles Iilles utiles à leur parenté et
à leur voisinage, des célibataires ayant
une mince fortune et qui mènent dans
le monde, à peu près la vio d'une reli-
gieuse. .Nous sommes loin de su (lire à la
tâche, nous n'y suffirons jamais. Ce-
pendant, je crois que nous allons re-
cevoir des recrues. De meilleures que
aous , de plus saintes, dans beaucoup
d couvres de chanté extérieure, nous
avaient remplacées ou devancées. A pré-
sent qu 'elles s'en vont , spoliées ot chas-
sées, il est probable que plusieurs do celles
que le couvent eût appelées s'adjoin-
dront h nous, dont la vocation lut
moins parfaite.

Nc craignez pas l'ennui. Quand j ' ai
couru lout le jour , ma petito , dans le
pays de misère, dont la carte no sera
jamais achevée; j'ai les yeux las, les
p ieds las , le cœur tout plein dos peines
que j 'ai écoutées ou vues. Mais lo temps
me manque pour êlro triste. Et j ' ai tant
d'enfants, loin de chez moi, qui atten-
dent nion réveil , que je m'endors tout
de suite;.

Quand il n 'est pas l'heure encore , et
que je suis dans mon petit salon dc Paris
ou clans ma chamb|'o à .la campagne , je
prends mon cahier de, notes , et j'écris un
souvenir do cette vie frémissante, tré-
pidanle , qui est celle de beaucoup d'au-
tres femmes, et que peu de gens con-
naissent parmi ceux qui lisent des
livres, _ (A suivre.)



minée et où les expression» propres ,
tbondoç t pour lo grand p laisir de ceux,

ui aiment la couleur locale. Sa pièce
«t d'abord fort instructive.

Klle est travertée aussi par un large
«ouille de poésie. Lorsqu'un personnage

«rriW à I)ar '9r **98 |>'onfoita do Jésus ct.
de ees miracles , c'est la formo lyri que
nue prond l'auteur, ot ce sont alors do

l'oaox vers bien frapp és,pleins d'harmo-
nie que ne désavoueraient ni Uosland
ni Ilaraucourt. ;Ce qu 'il y a de remar-
quable dans la pièce 'do M. Thlirler ,
c'est qu 'étant /ai ta pour des représenta-

'ioos populaires , ello est cependant d'une
haute tenue littéraire. Nous songeons ù

l
'iulluew1

'0 , qu'elle doit exercer sur un

mj!jeu comme Estavayer, Cette belle
, _„ u0 restera dans les mémoires do tous

acteurs et do tous ces auditeurs et

e|le contribuera è élever encoro le niveau
intellectuel d'uno population.

Quelle appréciation porter sur lo jou
jesVtaurs ? On no nous croirait pas si
nous d'aion3 qu'il no'laisse riça à. désirer
Mais l'enaomblo eat . très bon, bien au-
detsus da ce qu 'on peut attendre d'ama-
leurs qu 'il faut recruter en certain Dora-
is pûrmi'des'aitisans: '

Ouclques rôles môme sont excellents et
, sont fait applaudir on do très nom-
breux passage?.

Ouant tt "la partie musicalo, elle
mérite à elle seule une étude complète.
Nous avons l'espoir qu'une plume corn-
nétento voudra bien so fairo dans notre
mmal l 'interprète de l'admiration géné-

Disons seulement que , bien que les
Railleurs n'eppataissont à aucun mo-
ment sur la scène , leur intervention est
si intimement mêlée à l'action qu'elle
en est le complément nécessaire. D'une
allure généralement austère, à la façon
d'un choral , les chœurs et les sûli sont
c..mme l'àmo mystérieuse et invisible
des scènes tour à tour grandioses ou
gracieuses qui sollicitent l'attention ro-
li gieuao des spectateurs. Par leur agence-
ment ot leur caractère, ces compositions
nons rappollent invinciblement celles quo
tous entendîmes naguère à Fribourg, lors
de la représentation d'̂ lrtalic. Si la fac-
ture en est fort savante et moderne, il y
a dans le dessin et le mouvement quelque
chose de si prenant et do si richement
primitif que nous soupçonnons l'auteur
d'ètra un discip le dévot de Bach et un
partisan avisé des belles formes lyriques
de3 Passions, des Oratorios ct surtout du
drains anti que. C'est diro que M. le
(.o;teur Thiirler a trouvé en M. Jules
Marmier le collaborateur-né de son
œuvre.

Estavayor a fourni encore l'artisto qui
a composé les décors de la nouvelle pièce.
W* Louise Eli gaas a brossé, d'une façon
1res réussie, quatre décors : Cupharnaûm,
le Temple , Hjélhanie et Gothsémani.

L'impression qui sa dégage de l'en-
semble du nouveau spectacle que nous
offre la population d'Estavayer est très
boHe et trè3 haute. Il n'y avait qu'uno
voix pour le dire dans la nombreuse
assistance qui se pressait hier à la pre-
mière représentation. 21 faut virement
féliciter tons ceux qui ont mené à bien
cette noble entreprise ot en particulier
celui qui est le cerveau ot l'âme du théâ-
tre d'Estavayer , M. lo docteur Thurler.

Dons. — Parmi les dons envoyés au
comité du concours do lutte à Fribourg,
ua dc coux qui ont été accueillis avec le
plua da roconnaissanco a été celui de
Mgr Deruaz (50 fri)

Concert*. —La musique la Coneordia
donnera demain jeudi , à 3 % h. après
midi , un concert au jardin de Tivoli.
MM. les membres passifs ont l'entrée
gratuite , moyennant présentation de la
carte.

— L' Union instrumentale fera , demain
jeudi , une promenade à Marly, où
elle donnera un concert dès 3 h. après
midi à l'Hôtel de la Croix Blanche.
Départ du local à 1 y, heure.

t.e menrtrier dc Sangcrnbodcu
arrêté. — L'auteur du meurtre commis
à Sangornboden , le lundi de la Pentecôte ,

: sur la personne du jouno berger Weber ,
; a été arrêté dans le canton de Soleurc.
C'est un nommé Charles Hofmann, d'ori-
gino hernpiaë. " "

Il à "été inis immédiatement è la dispo-
sition do la Préfecture de la Singine ,
avec lc dossier concernant cette triste
alf aire.

SToyé dans uu canal. — Près de
Fecenbato,, un jeune homme, muet, a
glissé dans l'écluse d'une scierie et s'y
est noyé.

les étrangère A l'riltotirg. — Il
Mt descendu dans les hôtels et auberges
de la ville de Fribourg, durant la se-
maine du 7 au 14 juin , 630 étreingers, se
répartusant comme suit :

Suisse, 328; Franco, 117; Allemagne,
«î Italie, 45; Angleterre, 4; Autriche-
j loogr ie, 7 ; Amérique, 3 ; Belgique, 1 ;
«pagne, 4 ; Hollande , 4 ; Bussio, 30 ;
¦Autres pays, 6.

tes apprentis boulangers. — Lcs
mitres boulangera do' la. Suisse rontande,
'Çums en assemblée générale diman-
«M a Lausanne, viennent do prendre la
û'-cision : de rétribuer les apprentis dès
»ow entrée chez le maitre. Les avantages

pécuniaires seront établis sur la base dc
l'npp licalfpn au travail ; des 'augmenta-
tions im rappoit avtc l'aptitude, le bon
vouloir do l'apprenti sont prévues. On
espère' - 'que Celte mesure ' oncouragera
nombro de jeunes gens à devenir boulan-
ger et déterminera lea parents et tuteurs
à encourager leurs fils ct pup illes à en-
trer dans cette profession, où ils pourront
tout do suite suffire à leurs premiers
licmns.

TccUiilcuitt. — Les élèves suivants
du Technicum ont obtenu le diplôme
d'éloctrbmécaniciens :

Avec le p lus grand succès ; MM. Fédé-
rer, Ch.. Fribourg (note moyenne 1,17)
et M. Wuilloud , Jos., Sion (t,'2.1). "

Avec grand succès : MM. Guglielmotti ,
Guido, Tessinois (!/<.'!);'Lacroix; Cli.,
Français (1.73) et Vionnet/ 'Alph , do
Vaulruz (1,90). ' ''

Avec succès : M. Boghos, Jos., du
Caire (2 ,12).

Incendie par 1» l'ouilre. — Hier
soir, mardi , un . orage ' d'uno "certaine
violence ri éclaté sur le Vull y. La foudre
a incendié, vers 7 % h., à .Vjllars-les-
Moines, là ferme de M. Jacob Gutknecht ,
bâtiment taxé 5G0Û fr.

Le chien de garde a été foudroyé. Six
porcs et une certaine somme d'argent
sont restés dans le féri.

aoojÉjTÉa.
Société ornilhologique. — Ce soir, mercredi,

ô 8.Î4 h.,' au local ordinaire, réunion du
comité de l'expositipn avicole."

Chœur mille ie Sainl-Vicrre . — Ce soir,
mercredi , pas de répétition.

Coiffeurs de la Ville de Fribourg. —
Demain , les magasins de coiffeurs seront
fermés dès 0 heures.

Chronique des tribunaux

Histoires de romanichels
Le tribunal correctionnel de la Sarine a

jugé hier , mardi, cinq romanichels, arrêlés
la semaine dernière pour avoir causé à la
Neuveville un effroyable tapage. Trois
d'entre eux , lo nommé Armand R. et ses
deox fils, d'ori gine alsacienne, habitent
depais quelques années Fribourg. lls exer-
cent, comme tous leurs pareils , l'honorable
profession de marchands de paniers. Ce
métier n 'est point toutefois si absorbant
qu 'il nc leur laisse quel ques loisirs. C'est
ainsi quo le 11 juin dernier , les B. recevaient
en grand apparat d'autres romanichels , lo
nommé A. et sa famille. Alsaciens égale-
ment , mais établis à W ilchingen (SchalT-
house).

Après quel ques stations dans les p intes
des bas quartiers , toute la bande s'en fut
continuer la fète au domicile des R., non
sans s'être au préalable munie d'un gros
panier de bouteilles de bière et do quel ques
décilitres de schnap3. Sans doute, discu-
ta- t -on tout d'abord paisiblement dea
intérêts de la vannerie ambulante. Mais,
bientôt," quelque discordo survint et tout le
quariier retentit du bruit d'une formidable
bagarre. Cris de femmes , hurlements d*ea-
fants, jurons et horions, rien n 'y manqua.
L'un des R. reçut même de son frère un
coup de couteau sur le nez. La gendarmerie
conduisit toute la bande au violon , moins
les convivos, W. et sa femme, qui furent
rejoints k la gare, où ils étaient, paraît-il , si
pris d'alcool qu'ils roulaient sur les quais.

Devant le tribunal , les romanichels expli-
quent qu 'ils n'ont point dépassé les bornes
d'une honnête gaieté, et que c'est en jouant
que l'un dej R. a lardé le nez de son frère
d'un coup de couteau. Cette ingénieuse
théorie ne les empêche point de s'entendre
condamner chacun , pour ivresse el scandale,
à huit jours de prison.

Hier encore ont comparu deux aulres
romanichels, les frères S., d'origine belge,
prévenus de vagabondage. Ils sont , naturel-
lement, vanniers ou se disent tels. Ils par-
courent depuis des années le pays en tout
sens et vivent sans doute davantage de
rapines que du produit de leur travail. Fort
jeunes encore, puisqu 'ils sont âgés respec-
tivement de 19 et 21 ans, ces seigneurs de
grands chemins n'ont pas l'air très engageant
et ne vous donnent qu 'une envie médiocre
de les rencontrer le soir au coin d'un bois.
Arrêtés à Fribourg et trouvés sans moyens
d'existence, ni ressources , ils prétendent
être venus en ville... pour acheter des cordes
de violon. Explication d' autant plus étrange
qu 'entre les deux ils n'avaient pas un sou
dans la poche et ne portaient pas de violon.
Aussi est-ce avec celui des Augustins qu'ils
firent immédiatement connaissance.

Le tribunal condamna les frères S. cha-
cun à trois moi3 de réclusion k la maison de
correction pour vagabondage. M.

Etat civil de la ville ûa Fribouig

SAIS8AKC8S
13 juin. — Zwick , Elise, fille de Joseph ,

facteur postal, de Fribourg, et de Célina,
née Jungo , Bellevue. 296.

14 juin. — Bœriswyl, Stanislas , fils de
Louis, serrurier , de Tavel, et de Marie, née
Ncespergor, rue de Morat , 242.

16 juin. — Rigolet, Léon , 01s de Cyprien ,
employé aux C. F, F., de La Roche, et de
Rosine, née Audergon, ruo des Alpes, 34.

Gauthier, Eugène, ûls d'Alfred, charpen-
tier , de Rueyres-les Pré3, et de Marie, née
Aellen, Planche-Inférieure , 249.

_L.cs persouues qui s'a-
bonneront ù la LIBERTÉ
dans le courant du mois
dc juin nc payeront que Ci
francs jusqu 'à fin dccèni-
bre ipOSj. ; *

mm religieux de Fribonrg
JEUDI 18 JUIN

Solennité de la Fête-Diea

Collégiale de Salnt-Xlcolaa
A./' H b„ 5 h.j 5H hu JJjj, 6. '/z hv 7 h,

liesses basses.
5 h. Exposition du Saint Sacrement,

Laudes , Primes, Bénédiction ,
8 h. Olllce, suivi de la procession.
, A1 .t'-, h. Vêpres des enfanls. Bénédiction.

3 h.Vépres capitulaires. — Exposition et
Bénédiction du Saint Sacrement.

6 •/» h. Chapelet.
Noie, — Pendant touto l'octave , Expo-

silipn et Bénédiction, le matin, k 5 g h. —
Vêpres et Bénédiction, le soir, à 6 'A h.

fcgllae de Saint-Jean
A ,6 h. Messe basse.
7 h'. Grand'Messe avec exposition et

Bénédiction du Saint Sacrement.
A l  >/t h. Vêpres ïolennelles avec exposi-

tion du Saint Sacrement; - -- - , .--'—,
6 »/• h. Chapelet.

Eglise de Kalnt-Uanrlee
A 5 % b. liesse basse,
6 .'i h. Offite. '1
8. h. Messe basse.
A. . 1M h. Vêpres avec exposition.
8 h.'Chapelet.

Egliae da Collège
A 7 % '•• Messe des enfants. '
8 h. Office des'étudiants."'

10 »/« h. Mosse basse.
A 1 y2 h. Vêpres dea étudiants. Bénédic-

tion dU.Saint Sacrement. ' "'• *
2 'H h; Vêpres paroissiales. Bénédiction

du Saint Sirre.meal.

KgUao de» BB. PP. Cordelier*
A 5 li;, 5 % h.. G h., 6 % h., 7 </2 h. Messes

basses.
7 li. Grand'Messe. Bénédiction.
Après la procession , Messe basse.
8 yz h. Service religieux académique.

Messe basse.
À 2 y_. h. Vêpres. Bénédiction,
8 ", h. Compiles Bénédiction. '
Pendant l'octave, à s '' ï h. du soir, Com-

plies et Bénédiction; '
i ; ; l K < -  d<-a BB. PP. t'apuclu»

A 5 h. 25, 5 h. 55. 6 h. 25. Messes basses.
En cas de pluie, messe à 10 h; " ""' '
Toute 'l'octave, exposiliondu Saint Sacre-

ment , lé matin, i c h .  25; Je soir, dé» mer-
credi , à 5 , ', h. ; le jeudi , dernier jour , k 2 J4 h.

KglUe de Snlnte-l'rsnle .
A G h. Sainte Messe.
7 h. Sainte Messe. Exposition et Béné-

diction du Saint Sacrement. '* ' 
A 4 h. Vêpres. Exposition et Bénédic-

tion du Saint Sacrement.
Pendant i'octavè, exposition et Bénédic-

tion du Saint Sacrement, le matin , à la
Messe de 7 J4 b. et le soir, 6 ' I ,  h.

Eglise de la Visitation
A 7 h. Messe basse. Exposition du Saint

Sarcmeat et pendant toute l'octave.
Chapelle de l'Institut agricole

fc i'iTIl l lO»
A 6 h. Messe basse avec sermon et com-

munion.
12 Ji h. Chapelet.

Servi-io per gl'italioni
Chiesa di Xotrc Dame

Allô ore 8. Messa e predica del Sac. F.
Sarago.

BULLETIN METEOROLOGIQUE
DÙ 17 Juin 1808

BAROK&TtUI

Juin i !_.. ¦ : , l i  !¦; Vj !'¦' ; J u i n

W5.0 S- U§ 725,0

710,0 — I .!, J I. !____= 710,0
Moy. a- i ' .i , '¦< Mov.
705,0 =~ '• J i | j M "= ¦ 70&
70o,o

^ 
|r ! M ' i J -f 700.0

695,0 &- I ; j ; j j ! -= 695,0
690,0 =- : ; 1 ~= 6S&C

Température maxira. dans les 24 h. : 2S»
Température minim. dans les 24h. : 14°
Eau tombée dans les 24 h. : 7 mm.

Vent I Directi°û : «:*&
) Force : modéré.

Etat du ciel : nuageux.
" Température à 8 heures du matin, la
16 juin j
Paris 17° Vienne 19»
Rome 20» Hambourg 16»
PétersbourR 13° Stockholm 18°

Extrait dai obiarratlcu da Borna cestrtl
d» Zarich:

Conditions atmosphériques en Suisse, ce
matin , 17 juin , à 7 h.

Ce malin , temps couvert , k peu près dans
toute la Suisse. Beau , calme à Genève.
Pluie à La Chaux-de-Fonds et à Saint-
Moritz. Fœhn à Glaris.

Température maxima , 22°, à Ragaz j
minima. 10°. à Saint-Moritz.

TEMFS PROBABLE
iafil U Saisit c;;!i:-',;!j

Zurich, 17 juin , midi.
.\uagcnx. Buisse dc la leiuplratiire.

Situation encore à ia pluie pour le
mo oient.

THERUOU&TBB Ci

Juin ! la; 13 J j  15 16 17) JÛîiT"
» bi Œi 17, 19 20 171 20 181 I h, tn
1 TJ , IT* 22 21 26 22 21 16 l.h, U
I h, II 22 22 16 25} 21 | |-hi «,: '

KUJIIDIfS
î h. m. 75 , 67 60 8o 67i 67 , 8 b, m.
1 h. i. 67i 60 60' 75 26 75 1 b. s."
8 h. S. 5t' .>! «0 40 IS I 8 b. s.

Moyyeff :es:dB la dernière heure
Au Maroc

Tanger, 17 juin.
Den ., Açu.fJa. ceinwoadaot. ds. la

méhalla de ltahel , h cent kilomètres
environ de Tanger, est parti avec 500
hommes pour Alcazar , où il va se
joindre au parti hafidiste. Les sous-
olllciers algériens arrêtés à Alcazar
ont été remis en liberlé ; le comman-
dant dc la méhalla azizienne , Alid-
el-Malek , a été envoyé à Fez, '

Paris, 1 ~ /um.
On télégraphie de Tanger au Malin :
On annonce d'Alcazar que la mé-

halla d'Abd-el-Malek marche sur Fez
pour se mettre à la disposition de
Moulai Hafid. Le3 Européens, parmi
lesquels M. Houe), correspondant du
Matin , sont toujours réfugiés dans les
magasins de la compagnie marocaine,
à Alcazar ; ils sont loUB la protection
du pacha , qui leur fait apporter de'là
nourriture.

Cyclone
Paris, 17 juin.

Un violent cyclone s'est abattu sur
la.région située à . l'est de Paris, no-
tamment sur Joinville , Charenton,
Vincennes, Créteil, etc. Il a causé
d' import ants dégâts ; des arbres ont
été arrachés et la circulation des
tramways interrompue pendant une
partie de la soirée. Un cocher a eu le
crâne fracassé contre un arbre, dans
le bois de Vincenne3.

Un complice des Thomas
Clermont-Ferrand , 17 ju in .

Après soa interrogation par M.
M8gnin , juge d'instruction , M. Charles
Tricou , antiquaire à Paris, a été ar-
rêté hier mardi, à S h. du soir, comme
complice des cambrioleurs d'églises
dans le vol de la Vierge de" la Sauvctat.

La grève de Toulon
Toulon, 17 juin.

La grève des chargeurs de«bauxi tes
prend une tournure inquiétante,  les
entrepreneurs ayant décidé d'effec-
tuer lé déchargement de la « bauxite *
de Saint-Raphaël. Les chantiers de
toutes catégories ont décidé de se
réunir ce soir pour se solidariser
avec les grévistes.

A , la Chatnbre, des communes.anglaue
Londres, 17 juin.

LaChambre des communes a adopté
en secondo lecture le projet de caisse
de retraites pour la vieillesse, après
avoir rejeté, par 417 voix contre 20,
un amendement en faveur d'un sys-
tème contributif.

Les suffragettes
Amsterdam, 17 juin.

Lundi s'est ouvert le congrès inter-
national pour le droit de suffrage des
femmes. De nombreuses déléguées de
tous les pays affiliés sont présentes.
La Suisse et l'Afrique du Sud ont été
admises dans l'association. Le nombre
des unions nationales est maintenant
de quatorze , contre huit en 1906.

Après unc courte allocution de la
présidente de l' union hollandaise,
M">c Dr Hetta Jacobs , la présidente
de l'union internat ionale, Mmc C.Chap-
mann-Catt, a fait  un exposé de l'état
actuel du mouvement en faveur du
droit de suffrage des femmes ; elle a
notamment relevé les grands progrès
accomplis depuis deux ans.

Les Élections prussiennes
Berlin , 17 juin .

Voici les résultats connus des élec-
tions à la Diète de Prusse : Sont élus :
152 conservateurs , 59 - conservateurs
indépendants , 6-ï nationaux-libéraux,
2S représentants du parti populaire
libéral , S représentants de l'Union
libérale , 105 candidats du Centre,
15 Polonais, G socialistes, 2 danois,
3 candidats n'appartenant ù aucune
fraction , soit au total 442 députés,
sur 443 que comptera la Diète. Dan3
l'arrondissement électoral dc Moabit ,
quartier de Berlin , il y a ballottage.

Voleurs de trains
Munich , 17 juin.

On a arrêté , à leur arrivée à Munich ,
quatre personnes qui avaient commis
un vol dans lo train express Franc-
fort-Munich. Ce sont des profession-
nels, qui ont commis un grand nombro
de vols dans le sud ct l'ouest de
l'Allemagne.

Lc ballon Zeppelin
Friedrichs/ta/en , 17 juin.

Le ministre delà guerre du Wurtem-
berg a désigné pour assister aux expé-
riences du comte Zeppelin lo colonel
Bernhard qui v ien t  d'arriver. On
attend également les membres do le
famille royale.

Dan-  les Université? ,autrichiennes
Irinsltr.utl:. 17 juin.

iSp.)  — 1̂ . recteur.de J '.UniY.eisJti;
a démissionné.
Ua minittre espagnol gravementn>a'atfç

Madrid, 17 juin.
M. J. de la Cierva , ministre de l'in-

térieur , est tombé subitement malade
Son état est grave.

Arrestations en , Russie^
Berlin, 17 juin.

On mande de Saint-Pétersbourg au
Lokal Anzeiger que Ton a procède à
l'arrestation de .tous les membres de
la Compagnie de commerce Krassawin.
Gette Compagnie a commis des mal-
versations au préjudice de presque
tous les chemins de fer  de la Russie,
notamment dans la- livraison de
matériaux de fer^ On a découvert en
même temps une bande de voleurs
de trains , bien organisée, dont le3
membres ont tué ou menacé de mort
plusieurs employés.

A la Douma
Satnl-Piler&ourz. 17 juin.

La Douma a approuvé le projet du
ministère des voies de communications
pour la construction d'une deuxi ème
voie sur le chemin de l«r transsibé-
rien. Les dépenses sont évaluées "à
127 millions de roubles.

Condamnations â mort
Varsovie, 17 juin.

Hier mardi, il a été prononcé huit
condamnations à mort .

La révolution en Perse
l̂ irulrts, 17 jain.

On télégraphie de Téhéran au
Times que le président du Mejli (Par-
lement), accompagné de fis députés ,
s'est , rendu hier mardi auprès du
schab pour lui remettre le mémoran-
dum annoncé. Le schah. dans un dis-
cours énergique, a déclaré que ses
ancêtres avaient gagné le trône par
I'épée et que lui-mime n'était pas
disposé à se laisser enlever cet héri-
tage sans faire usage de I'épée. II a
renvoyé le3 députés en leur promet-
tant  une réponse écrite pour aujour-
d'hui mercredi. Les troupes ont essayé
de faire ouvrir les bazars , mais sans
succ-3. Le leader nationaliste Sulei-
man a ôté arrêté ; d'autres arresta-
tions sont imminente

Dans Pile as Samos
Atliènes, 17 juin.

M. Sofoulis , chef du gouvernement
de Samos, a présenté aux ministres
des puissances protectrices un nou-
veau mémoire protestant contre les
élections en vue du remp lacement des
représentants populaires destitués ou
qui ont été forcés de démissionner , ce
qui constitue un véritable coup de
force contre l'autonomie de l'ile.

Japon et Corée
Tokio, 17 juin.

Suivant un télégramme de Séoul
tous les biens qui dépendaient jus-
qu 'ici de la maison impériale coréenne
sont devenus propriété de l'Etat
japonais.
Automobilistes précipités dans un fleuve

licv- York, 17 juin .
Une grande automobile de route,

dont le conducteur avait perdu la
direction , est tombée dans le fleuvo
Hudson. Elle était occupée par des
personnes que le chauffeur avaient
enmenées sans l'autorisation du pro-
priétaire de la voiture . Sur cinq,
quatre des personnes ont péri.

SUISSE
Berne-Lœtschberg-Simplon

Berne, 17 juin.
Le conseil d'administration de la

Compagnie des Al pes bernoises pro-
pose ù l'assemblée générale des ac-
tionnaires dc procéder immédiatement
à la transformation de la ligne Spiez-
Frutigen , ainsi qu 'ù l'introduction de
la traction électrique-

Le conseil d'administration de-
mande, dans ce but , un crédit de
1,600,000 fr.

Election bernoise
Berne, 17 juin.

Les conservateurs du centre de la
ville ont décidé de porter , pour l'élec-
tion d'un député au Grand Conseil er
remplacement de M. Burren , élu con
seiller d'Etat , II. Rodolphe Stettler
président du conseil municipal.

L'absinthe
'Berne, 17 juin.

Le comité central du parti radical-
démocratique du canton de Berne a
discuté l 'initiative contre l'absinthe
On a entendu les partisans ct les ad-
versaires de l'initiative. Aucune pro
position d'appuver l'initiative n 'a été

faite et c'est à 1 unanimité que 1 as-
semblée a décidé de ne pas prendre
position.

Orage et grêle
Cossonay, 17 juin.

La nuit dernière, vers 11 h., un
coup de foudre a tué quatre vaches,
au Sasselet , commune de Mont-la-
Yille (Vaud).

Une forte chute de grêle a causé de
sérieux dommages, ù Romainmotier
et aux environs.

Clianilycs , fédérales
Berne, 17 juin.

Les deux Conseils de l'Assemblée
fédérale se sont réunis cc matin en
séance commune , sous la présidence
de M.. Speiser, pour élire un membre
du Conseil fédéral en remplacement
de M. 'Zemp, démissionnaire. 188 dé-
putés sont présents.

M. Speiser rappelle , cn excellents
termes, les grands services rendus par
M. Zemp. Sur sa proposition , l'assem-
blée décide , ù l'unanimité , d'accorder
à M. Zemp la démission qu 'il a solli-
citée.

L'assemblée passe ensuite à l'élec-
tion d'un membre du Couseil fédéral.

Bulletins délivrés 188, rentrés 183,
dont 5 bulletins blancs, soit 178 bul-
letins valables.

M. Schobinger , conseiller national ,
de Lucerne, est élu par 141 voix.
Obtiennent des voix : MM. Lorétan
et Planta , chacun 7 , Motta 5, Python
i, et d'aulres voix isolées.

M. Schobinger déclare qu'il accepte
son élection; il ajoute que la carrière
de M. Zemp lui sera un modèle et une
li gne de conduite.

M. Schobinger prête alors le serment
constitutionnel.

Puis , l'Assemblée fédérale procède
à l'élection d'un vice-président en
remplacement de M. Zemp.

M. Deucher est élu par 164 voix sur
184 bulletins valables. M. Comtesse
obtient 17 voix , M. Ruchet 1 et M.
Forrer 1.

* •
Les deux Conseils ont repris leu

séance respective à 10 y2 h.
Le Conseil national discute la loi

sur les assurances.
Le Conseil des Etats discute la loi

sur les postes.
La commission d« Conseil national

propose la nouvelle rédaction suivante
pour l'article 2 du projet assurance-
maladie, qui lui a été renvoyé :

Art. 2. Les cantons peuvent :
a) Déclarer obligatoire l'assurance contre

les maladies en général ou pour certaines
catégories de citoyens, sans astreindre les
employeurs des assurés ù des contributions
spéciales ;

b) Créer des caisses publi ques d'assurance
contre les maladies , en tenant compte des
caisses da secours existantes.

Il est loisible aux cantons de déléguer ces
compétences à leurs communes.

Les dispositions prises par les cantons ou
les communes, en application du 1" alinéa,
sont soumises à l'approbation du Conseil
fédéral.

La Confédération contribue aux frais de
surveillance des cantons ou communes qui
oot déclaré l'assurance obligatoire ; le Conseil
fédéral fixe sans appel le montant de ces
contributions.

D. PLANCHERS!., gérant.

' i i , i . i i ,  ,1 ,  „ I „ I - u, . „  ¦ de J. C . I , , • : • . ..

AdoIfGrieder&Gie,Zarieh I
Soieries en tous genres, 'dernières I
iiou veau tés. Euvoi franco. Echantillons ¦
par rotour du courrier. Catalogues de I
Hlouses el Itobes brodées. -16'

"Délicate dès sa naissance, noire petite H
Karle ne pouvait garder a-jcune nourri- I
turc ct «ouiH-ait de la scrofule. L'effet de H

FEarolsion SCOTT
a cle merveîlieux. L enfant reprit sa
nourriture, la scrofule disparut, et notre
petite esi maintenant complètement rtta-
blie." Signe : Famille KJ^

UMENKACUER,
Scfcup&eito (canton dc t^ccn^X W i« ii*i i<p%

C'est çràcc au bon tonique et aux
propriétés nourrissantes de PEmulsMCI
SCOTT que cette petite fille a pu être

É 

ramenée à

la Santé
et que la MSOCUIA a ctd
cbas&ce dc son système-

gare aux parents les ai-
lles bous résultats que la
fe nulle Krumca BSCfaer a

fKSiS*!5 L'Emulsion SCOTT ne
mit i*u«i*: -te s'atuebe pas â b lanene et
SSÏÏàSÏÏS nV

^
d'anicre-goûCOnla

prend taalemcit par tocs
les temps, en été ausai bien qu'en hiver.

Prix : 2 fr. SO ct 5 fr. che= tou»
l*o Pharmacien». . y

MM. Scott & îto-*e. LM.. «*t»o (Tĉ i> ca-
votera isatis âdinL cuaut:50c. ca u»bfcs-j»o&«.



Ls Bouillon Granulé jj J .  f fA f ï£g^ §fl I Ti6nB
â
de

Lu Potages à la mianîe U^UL%JLr<JL««iO dS^M
CI»> (iuidi-Kirhanl, ruo «le Lauxuuuc

I Grand jardin du CAÎÉ de BEMREGARD t
? Jeudi 18 juin , dès 8 b. du soir - '

SGftARD CGICE1T I
^ DONS'Ê PAB ^
Y • la Filarmonlca Italienne y
::', Entrée libre. j .

SOUMISSION
/.rs (rat-atf£ rfe maronnene , ct.a y-  entent .gypserie et petruurt

pour la construclion d'une maison à loyer s .ni au concours. Les
entrepreneurs peuvent  preudre connaissance du cahier des char-
ges, plan* et avant-mitres au bureau de H. Derolx, architecte,
& l'érolle.%. ou les soumissions devront être retournées . Jus-
qu 'au 25 juin courant. H S746 F S592

Dépôts en car-
nets d'Epargne 0
partir de 1 fr. con-
tinuent û être reçus ù
4 % par ia Banque
de l'Etat de Fri-
bourg, à Frihourg et

dans ses agences de Bulle, Romont, Chûtel, Morat
cousset et raoei. Garantie de l'Etat.
»g »B»<—B—ft»B ém<
| JARDIN DE TIVOLI 5
¦ Jeudi ls jain, ù '.t \2 li. npr«'»s midi j
I r&n %TP ïffJ&T

© \~rï̂ S ©Uj V__2 ŷ

|, La Musique "LA" CONCOKDIA |-
f Entrén  : 30 cent.

Entrée gratuite pour Messieurs les membres passifs, *
j movcmiant présentation de la earle. ;:

Orgues et Harmoniums d'églises
ACCORDS . — RÉPARATIONS, — TRANSFORMATIONS

Dessins et devis gratis à disposition.

DINGLSR & C°, fart, d'orgues
Avenue  Ylllamoiil .  5, I t rS. iXJiK.

Théâtre National BEVAIX

SB DIVICO =
I>raine national inédit,  «MI r» actes

A d o l p h e  HIOAUX
200 acteurs et figurants. 2500 pinces numérotées

< lnnii-H riefl Druides et I>ruf<IeNBen.
FANFARES. — TOURNOI. — BALLET.

REPRÉSENTATIONS
samedi e-t mi.vAm-'.x , à2 h., •£> el 26 juillet, 1,2,8 et9 août

I'Itl.X DES PLACES : 2 , 5, 7, 10 francs.
E: resta à Ee ¦:,'.:; et i !'iv;;3j. dau lei bureaux hibittiali ie location

Catalysiiie
Remède éprouvé contre les maladies infectieuses ; guérit eu

quelques jours : grippe, pneumonie, érj -i p < •¦; ., . angine»,
diphtérie, orelllon», typ hus , nppcnfllcile, furonculose,
pannr<4 , einpolftOnnCmontM itn Mine- I.u t nl:il j>.liie pré-
vient  lu rougeole t-t la xourlatiu»'  et exerce une inlluence des
plus  favorables sur le cours des maladies épidémiques.

So trouve dans toutes les pharmacies et à la pharmacie
Uégoln, Avenue  Kiiehonuet , à Lausanne, au prix de
3 l'r. SU le llaeou. H 23887 1, 2581*1065

l'our le Rio-- et pour renseignements, s'adresser : Laboratoire
i:<l. Ilcauin , i» Cour. Lausanne.

v o n i e / - 1  «u,. avoir uu gen-
til Kouvenlr d'une courue,
iI"uii)>l<ji i« '-nl<|ue.<riincjoiir-
uce |>llH*ée agréablement, —
d'un nuit. — faitea l'achat
d'un appareil pliotofiraplil-
que Nortnut  de la inalRou

Ed. YANTZ
8quo.ro des JP laces

IfHS^T^S FitlBOURG
B£BÉZàv»"^-A^-'-' /M Al>l,arc,Is «leputa 'e prix
JBBBBwiwëMÉ giâi -r^pf »""1 'M"'- 

,!<' '» l'r. ~>».
Appureilx des nir l l lcurCH imtrqucN, A plaaiuca e

pucks-ainig, avec leurs derulora perl'cctiouuemeuU.
Appareils A pellicules.
Tout acheteur d'un appareil peut apprendre

gratuitement. H 2218 F 2117
C o i n î i  ( io u- - il e (>;i  j  e i n e  u I." IllCII.MlU'I* très lin o r a l i l  CB.

Pharmacies d'office
tu juin , Fête-Dieu

' l'hariunric Itourghnecht
«V tiottrau, rus do Lausanne .

Pliariuaeie I. l'.vselra, rue
du Pont-Suspandu , 10v.
¦ Les pharmacies «jui no sont
pas d'ùltlce les jours fériés sont
fermées de laidi au lendemain
matin.

On demande pour tout de
suite, une

bonne sommelière
sachant les deux langues et
connaissant le service.

S'adresser s. chiffres H 2749F,
à Haasenstein el Vogler , Fri-
bourg. 2591

m DEMANDE
ouvrière ct ras.'ojettte coutu
riére, pour 2 mois , dans l'Ober
land bernois. 2591

Offres sous chiffres Vc47P6Y
à Haasenstein ct Vonler. lierne

Bonnes couturières
demandent du trnvail.Jour-
nées ou engagement fixe.

S'adresser au bnrean. rue
dc il oral , 859. 2598

M. S. Itu'Cliler, niar-
eliand de bétail, rue Mar-
cello, l ' i - i i i o u r i r .  achète
nue ;.-r.u;i!r quant i té  de

foin nouveau
S'adres. ruo Marcello.

Fille de cuisine
ON DEMANDE

une robuste fille dc cuisine
pour un sanatorium.

S'adresser à SI"» de C'roa-
-,a/. La Colline-s.-Territct.

A remettre, pour cause dc
décès, cate-braNserio, prés
de la gare, avec ù chambres
meublées. Peu de lover. Re-
prise : 10,000 l'r.

S'adresser : .v. i . .  13, poste
rewtaute -Hont-lSlanc, Ue-
néf e. Uc 13452 X 2000

Bon domestique
sachant traire ct pouvant, soi-
gner des chevaux , l-ien au cou-
rant des travaux ilo la cam-
pagne, est demandé pour tout
de suite

Adresser oiïres k M. Selicr-
rcr-ciiampiou , boulanger, à
Courrendlin. 2002

A VENDRE
à llnlle, pour cause de par-
tage, nn bâtiment bien situé ,
dans la Grand 'Rue;  i loge-
ments , 2 magasins , un grand
jardin et U L C  place à bâtir .
Pris avantageux., 2003 .

S'adresser ù l'agence de pu-
blicité Haasenstein et Vogler ,
Fribourg, sous chiffres H2755F.

vente jundiqne
L'office des poursuites de la

Sarine vendra lnntli  2a ju in
proebain , dès 3 h., à l'auberge
du Guil laume Tell , en l'Auge,
une pompe avec .'i rouleaux de
tu vaux de différentes grandeurs
mesurant de 20 k 30 mètres ,
avec C boilei en laiton et un
f v p lion en cuivre avec 0 ro-
binets , il 2751 F 2599

Fribourg, le 16 ju in  1908

TBOUYE
nne montre d homme.

I_a réclamer a i'anberse do
Xll l  Canton.t. à Dell'anx.

Kt. Scbcnevej.

DENTOL
dentifrice aatisoptique

de la Maison I.. Frère
PABIS

Kn vente à la lMiarmacle
CUONY, avenue de la Gare ,
l'rlbonrs. 2292

A LOUER
près do la gare , un apparte-
ment de 5 pièces et dépen-
dances, «t deux locaux pou-
vant servirde bureau , magasin
ou entrepôt. H2642K 2394

S'adresser à M"" Oclaqnl»,
Villa des Fougères , l'CroIle».

ON DEMANDE
un jeune homme
Je 18 à 20 ans , pour travail
iigréable , cii il  aurai t  bonne
occasion d'apprendre la langue
allemande. 2115

M. Arnet,
mrc. Itundschindlere.

II  l i s  » il  i Lucerne).

OUVERTURE
de la succursalo des
HALLES AUX MEUBLE8

Route des AJpes, en f ace du Tilleul
Exposition permanente de chambres à

coucher, salons, salles à manger , etc., etc.

TÈTE CAXTOMLE
VAUDOISE DE GYMNASTIQUE

YverdoBi
les 27 , 28 et 29 Juin

IBIIWIWIIW min ,—ll¦ m iHiiW __»i iiiiiih _______WiiirnnfTiTMUM.'wu>.Ji*i

ATTENTION
La Direction de l'Edilité met au concours là livraison de

l'ameublement dc la Colonie de vacances consistant en literie ,
petit mobilier et vaisselle.

Prendre connaissance des conditions au bureau de l'Edilité
jUtqU'aU Bamedi 20 juin. H 273-1 F 2577

Les oiïres, avec échantillons ou dessin , seront k remettre
jusqu 'au lnndi 22 couraut, à U h. da soir, sous pli cactielé,
portant  mention : Colonie de vacance», au dil bureau.

Cures d'air, de repos, de lait, etc.
Villégiature combinée avec les soins médicaux.

Situation splendide. Beaux ombrages, grand parc. Demie
confort . Ilillard , tennis , chambre noire, etc.

HYDROTHÉRAPIE. ELECTROTHÉRAPIE.
Prix modérés. Prospectus à disposition . — S'adresser au Tié

dceln-IHrcetciir, Ilnmlllmont (7K0 u».), par Vnlppcn
«•rujrCrc), iir«\s nulle. H2651 F 2510

HT A LOUER TW
A lMveiiiie <lc Kome, un bcnii ct fp-aiid local, nu
rcz-de-clinuBgée. Conviendrait pour bureaux, etc.

Adresser lc« offre» sous cliid'reM lï 1S46 F, A
l'agence <ic publicité lliuiscustelu et Vogler, Frl-
bourg. 1304

m pffliÉTŒ i nium
Grande baisse de prix & l'occasion du transfert de

mon commerce k la Zirhringerutruase, X:| 22 , 8 ù 10 %
sur les draps , billes et bandes. l>rap extra , pose comprise ,
pour «O fr. net. l'.cliantillons sur demande.

Se recommande , H 1472 V I0G3
F. ii.BKl.SWYL , billardier ,

léléDhone 2854. BEKNE.

€ ô M IrSTï B !J$8»
On trouvera toujours , au magasin do lt. l'ytbon, Grands-

Hue , 60, de la belle volaille et pigeons de Dresse, de IM qualité ,
k des prix 1res avantageux , prix spéciaux pour bùtels , ainsi que
des conserves de toute première marque.

Confitures de Saion et ôe l-eTubourg.
Biscuits Pernot , bonbons. Suc dc fruits pour glaces .
Yins fins à emporter  : Neuchàlel , Asti mousseux. St .Marceau

CiiampagQe.
Liqueurs : Cognac , Rhum , Malaga , Madère , marc de Bour-

gogne , marc du paye ; siropsde framboises , capilaire , chartreusej
imitation. Huile  d'olives , vinai gre de vin.

FOURNITURES POUR GRANDS DINERS
La volaille est expédiée toute préparée sur commande.

LLxpcdilions (ous les jours.
TÉLÉPHONE

Se recommande. . . IJ. l'y thon.

NEUCHATEL =£*$?¦
Vis-à vis du Jardin anglais . Nouvellement restauré Kcatauration
à toute heure. Dîner» à i fr. avec vin. C-rande salle pour sociétés.
Arrangements pour familles. H 3676 X 2022

Sc recommande pour séjour ,
.I miii'» SAX»OÏ-St"l"TEU.

T IS !_, É PII o isr 33

CHATEL-SAINT-DENIS
(Altitude : 830 nt.)

au pied de la montagne, forèU de sapin ii proximité .
Tctc de ligne dea chemins dc fer électriques pour

Gruycre-Vevoy-Montreux-Lausanne.
Station climatèrique recommandée pir la Faculté ; point de
poussière ; nujt3 fraîches ; stycor champêtre ; eau do source ;
lumière électrique ; cure do lait. 11 £5(16 F 2117

Hôtel des XIII Cantons IlOIcl-dc-VilIe
nouvellement reconstruit. Installation récente.

Chambres lro» confortables. Chambres de bains . Billard.
Truites à touto heure . Chauffage central.

Pension et chamùros depuis 5 rr.
Arrangement pour familles.

h kmm
Il sera exposé en loca-

tion , en mises publiques,
j eu di 25 juin courant, à 1 % h.
cle l'après-midi, la maison de
la porte de Berne, ù Fribourg,
appartenant ù l'Etat et com-
prenant un atelier au rez-
de-chaussée et uu logement
au l'r étage. Entrée en jouis-
sance immédiatement.

Rendez-vous des miseurs
à la porte de Berne. 2590
••IV. |Le Receveur  d'Etat.

TROUVE!!
des MILLIERS DE FRANCS
simplement pour avoir em-
ployé lc superbe encaustique
PARKETT-ROSÊ,  6C dé-
layant à l'eau et donnant
un brillant incomparable.
La Pirkelt-Rose se vend partout.

Dépôt général pour la
Suisse française : Droguerie
PASCAL, fils, Lausann».

A LOUEE
près de la gare, un apparte-
ment de 5 chambres m deux
locaux pouvant  servir.d'atelier ,
magasin ou entrepôt. 2394

S'adresser à M"' DcIaqniH,
Villa des Fougères, lerolle*.

Edouard LOB
Avenue «le Rome, 19

est acheteur de

foin nouveau
On demande une  bonne

sommelière
sachant si possible les deux
langues , pour un café ayant
une bonne clientèle. 2533

S'adresser par écrit , aoui
chiffres H 8744 F, à Haasen-
stein et Vogler , Fribourg.

MISES PUBLIQUES
Samedi 20 courant, dts

2 h. après midi , au pilier pu-
blic de Meyriez , l'office des
poursuites du Luc vendra en
iniics publiques un lit complet
ct un cana pé, 2580

Morat, le 15 juin 1908.

1res important
11 se vendra dés aujourd'hui

un lot de bon

savon ds Marseille
à 20 cent. le morceau , par
tl morceaux , et par caisse de
135 morceaux , 20 fr. 50. La
vente aura lieu lous les jours ,
depuis 1 li . de l'après-midi à
S heures du soir , jusqu 'au mer-
credi 24 jnin , au niagaato,
rne des Alpes, \" 4». 2501

MT IiOTS
de S0,OO0, 15,000, 5000
francs, etc., des loteries
pour l'église de l'ian l'a y o u
et le Casino tic l'rihoarg.

Envoi des billets à 1 l'r.
contre rembours , par le Bn-
rean de M»'= Vient js rue de
Lausanne, 50, k Fribourg.
— Sur 10 billets . I billet
gratuit. 2108-907
agrTiragaPlaiifrjoiiiinjiiin

A TOIDRE
une uonue auberge située
au bord d' une route cantonale
liés fréquentée , avec deux po
ses de terre , grand jardin ,
grange et écurie. Prix : 40 ,000 fr.

Adresser les ofires sous chif-
fres H 2732 F, à l'agence de pu-
blicité Haasenstein «f Vogler,Fribourg. 2578-1063

Appartement à louer
4 chambres , chauffage central ,
gaz , électricité, bien exposé au
soleil H 2064 F 1926

S'adresser : rue Urimouz,
SO, l«r étage.

&VENDRE
une magnifique propriété
avec maiaou de maitre, l l  piè-
ces, beaux ombrages , écurie ,
remise, poulailler , rucher , jar-
d in  potawr et d'agrément , ver-
g»r surface 4500 m'. Prix :¦fJ .Oûd francs.

Adresser los offres sous chif-
fres H 8733 F, à l'agence de pu-
blicité Haasenstein cl Vogler ,Fribourg 2573-1004

ntlun^a  POUr CSlisO
TffllB Tr»m«l*_m» ta UQVI txé irrévocablement

au %!) ini».

#*&&FÉ H â Œ
[fiaEÎÏTT^y *&~

|J (exempt ie cafilne)

Hv K?C >^ 
cst un produit amélioré par une mani

'•'Li \î*ÎS *» pui i i tk ' U spéciale et il n différencie dt
lis C!__a__J H café ordinaire de l" qualité en ce sem
vvVvV/A^t qu 'il ne porte pas sur les nerfs et n 'oc-
fj iKlC~3J& caslonne pas de palpitations Je ccuur ,ttt* "Simm pa3 j'iusomnie , pas de tremblements de-

mains ou autres manifestations désagréables; II n 'est êga
Iement aucunement nuisible pour les anémi ques , les con
valesccnts et les enfants.

Le goût et l'arôme n'en sont pas modifiés
car môme les spécialistes exercés ne trouvent aucune
différence et dans les qualités ordinaires on peut même en
constater l'amélioration. Un essai est facile à faire, car
tous les grands , mais cependant déjà uussi beaucoup de
petits commerces tiennent le café HAG eiompt de caféine
de la Société anonyrao commerciale des cafés ¦—^-̂ —.
ù Brome , café très chaudement recommandé I 

^C^o»,
par des milliers de médecins. Seulement vùri- ITA»,«7AV>
table en paquets d origine avee la marquo lU-nne-JL
déposée cl-contrc , la t bouée de sau vetage >. r^«__-4'
Faites un eisai ! 2587 I x~7

Hl Si = t. Fricd. Bindsclieulcr , z^t, p.z»ricb
{lieproduction interdite.) '¦-!

?Mft ffîil'iYiMry M T B ft' H** MBBI PPBHflBmflBPi ffitf ** B '̂ .WSîiTifiT-E'S

Société suisse d'ameublements
et mobilier complet

LAUSANNE- BERNE-MONT REL'X
«g£SSE£!£___y____s*~~~ *y

\ Êf tï £̂: -
^̂ ^ ŝ^̂ Zz-^'f ^̂ ^

H " 686. Commode noyer poli Louis XV,

Hâtez-vous I
i lot : 5O,000 f r.

,'J Le Tblllot : 1 li*.
Loterie du Casino-Théâtro do la ville de Fribourg

, i Idx-v-oi contre rom_bo\irsoiiiorit.
Ecrire : Bureau ds la loterie du Casino-Théâtre, Fribourg.

* BRESTEMBERG «
Etablissement hydroUiiiapique , au bord du lac de Hnïhvjl

(Argovie). Bains d u l a c . Station lioniswj-l-Seengen ou Lenzbourg,
Hydroth., Klectrolh , cure de lait , baius de vagues , bains ,\ li
lumière électrique et bains à l'acide carbonique. Lumière élec-
trique. Séjour agréable et tranquille. H2389Q 1902

Le méd .-dir. : W O. Erust. Le propr.  : M. Krismann.

«ENTE DES VIHS SU DOMAINE *V9SÎ" 
~

Vienol-le» ffc.nflituçî dfpuls iS aus irtcp UaUf bul^ ,,
ruili ROUGE de TABLK *0 fr. rkMlaUn. / D«m«_M«
CRU KOI7UU A VEKr «5 - — \ Agenti ,êi\m.VU! BLANC mec GRAVES AS - - j ta,-. , ,
CMMIKIIIIII en Tleux 3 lr. do plu pu kectolltn. ( CamniKloa.

LB TOUT EST UVRÊ nnu . ' .ri;j . :ir u u nc. -j nu:
«veo eeruncstil'orlulne.—Rendu (raneo Tranapart at Donan*¦ur votre (tare ion-1 cn boni luis, mnn t parei' & l'arrlvéa.r«e.«..t contre remEosne,»,-,! ÔS dvsiiompie oo à 3 ai 4 mais.Ect-.f» 6 Î4»4»a«> i-OMÎSAKO-ftAYNAyD , proiuieialre ,Uu TîoalRine du Moulin à Vent . PRÈS AUBAiS (O ardW

HOTEL-BAINS de CROCHET
Bex-Ies-Balns

N u l ' u i u  : 1er avril-30 octobro
Restauré et agrandi . Pourvu de tout le confort désirable. Chauf-
fage central . Grand hall Billard. Fumoir . Restaurant. Belle
terrasse en plein midi . Véranda-promenade. Service par petites
tables pour ramilles. Pension depuis cinq francs L hôtel est situé
au milieu d'un graQd parc naturel avec vue sur toutes les
montagnes environnantes .

L'étahlissomcnt do bains, avec masseur et masseuse de 1" or-
dre, comprend l'hydrothérapie complote, les bains salé» d'eau-
mer, carbo-gazeux , sulfureux , résineux , etc . Applications de
Fango. Bains de lumière. H 31323 L 1210

Prix i le. portée de chacun. Prospectus f ranco  lur demande.
Les propriétaires .- E. VASCUE d- C*.

Savon RUTL1
Extra pur <5ocmomique.

Ne contient ni chlore, ni é léments  nuis ib les .
Adresser les duniandes k 1404-583

MM. E t G E N M A N N , CHATTON & Cle, FRIBOURG

Hôtel-Pension de la Croix-Blanche
MARLY

Agréable séjour de campagne avec grands jardins ombriiirés eï
à proximité des forets. Entièrement reconstruit ct meublé à
neuf avec le confort moderne . Pension soignée , prix rooilérmi ,
arrangement pour famille et long séjour, ilrundes talles pour
uoees , sociétés, banquets. Sur commande, diners de famille .

UcKtanration ù toute heure. Spécialité de truite».
J. Brulhardt. propriéta ire.

£ n -v Q<-»ii t*A a Des cours de rééducation audlU"
-0-U.-A. OUUiUH et de lecture «urlc» lèvre», d'ajrc
la méthode du D' A. Wytt, ont lieu périodiquement à Genève
Durée : Six semaines. Succès garanti.
Snv TOÂrrri oes Des cour8 Pour la «»éri»on «» ¦*JS.li.Ji. xJty Utfù gaiement, d'après la méthode d

D' A . Wyss , ont lieu périodiquement i Ganève. Dnréej.*W
semaines . Succès garanti. H 1171 X 035

Pour tous renseignements , s'adresser à M. lc Dotteur *-
1VVKS, rue de Candolle, N> SS. à <.i-m- v.- .


